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serait sur le point d'entrer en 
studio pour graver un 45- 
tours. On ajoute môme que 
P/erre Perpaa/ en sera le pro­
ducteur.

JEAN COUTU sieur D/sco Cutturlat» 1980” 
en collaboration avec le 
centre de Culture physique 
Denis Gauthier. Et il faut voir 
le nombre de femmes en pâ­
moison sur les lieux pour le 
croire. En organisant ce con­
cours. la direction a très cer­
tainement visé juste.

ALAIN
MONTPETIT

Chantal Catela

Jean Coutu
Cet excellent comédien 

qu'est Jean Coutu n’accuse 
certes pas ses 52 ans. L’une 
des raisons en est qu’il sait se 
garder merveilleusement en 
forme, en soignant son condi­
tionnement physique, au 
centre de detente Claude 
Provost.

• • •

JEAN-LOUIS
FAURRE

Le sympathique Jean- 
Louis Faurre, anciennement 
de l'équipe de CKAC fait de 
l'excellent travail, au service 
des relations publiques de la 
société Radio-Canada.

3

GUY TOUGAS
Félicitations à notre “vieux” 

camarade Guy Tougas qui 
vient d'ôtre nommé directeur 
de votre journal préféré. Il va 
sans dire que cette dynamo 
qu’est Pascal Lennad demeu­
rera son plus fidèle collabora­
teur.

• * •

DENIS
GAUTHIER

Nouvelle politique d'anima­
tion é la discothèque l’Arna­
que de la rue Papineau. Tous 
les vendredis soirs, on pré­
sente des concours de “Afon-

Alaln Montpetit
D’aucuns — et nous en 

sommes — trouvent Alain 
Montpetit cen fois meilleur 
comme comédien (lire: le 
clan Beaulieu) que comme 
animateur bien sûr, tous les 
goûts sont dans la nature. Au 
soutien de Montpetit- 
comédien, précisons qu’il a 
étudié l’art dramatique, pen­
dant de longues années avec 
Jean Gascon.

GERALD
EDWARDS

L’animateur Gerald Ed­
wards a fait une superbe 
bombe samedi dernier avec 
sa petite réception annuelle. 
Gerald avait Imaginé une 
"soirée des millionnaires" où à 
sa guise on pouvait jouer à 
toutes les disciplines d’un ca­
sino. Avec force sourires, 
l’ami Edwards nous dit que 
ceux qui ont perdu le plus 
n’ont pas été délestés de plus 
de $5.00 (cinq).

RORERT
LEROUX

JEAN-PAUL
DESRIENS

La présente années litté­
raire sera vraisemblablement 
celle de Jean-Paul Desbiens. 
En effet, l'année 1980 marque 
le 20ième anniversaire de la 
parution des "Insolences du 
Frère Untei”. Alors?...

CHANTAL
CATELA

On dit que la nouvelle diva 
de la chanson Chantal Catela

C’est maintenant confirmé. 
Le jeune chanteur-auteur- 
compositeur Robert Leroux 
personnifiera Johny Roque- 
tort dans l’opéra-rock "Star- 
manla" que l’on s’affaire à 
nous présenter avant la sai­
son estivale.

DORIS
LUSSIER

Si vous voulez faire plaisir à 
notre Père Gèdéon national, 
remettez-lui, quand vous le 
verrez, un bon mot d’esprit ou 
une blague très épicée. Dans 
les deux oes, il vous en sera 
reconnaissant. Parlant de Do­
ris Lussier, disons qu’il nous 
prépare un volume humoristi­
que pour souligner les 25 ans 
du Père.
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Dori* Lussier

CAFÉ
NELLIGAN

JÉROME
LEMAY

Judy Deschamps
Selon Yvon, elle est 

remplie de qualités et selon la 
principale intéressée, “sa” 
plus grande de toutes est 
l’autonomie. Et ce, sur tous 
les plans. Et même l’autono­
mie financière. Judy raconte 
qu’au début de son mariage, 
elle payait pour la moitié du 
loyer. Pas peu dire.• • •

JEAN-LOUIS
MILLETTE

Comédien depuis les 24 
dernières années, Jean-Louis 
Mlllette se destinait à une 
carrière de juriste avant 
d’étre tenté par le démon de 
la scène. Il nous avoue ce que 
nous savions déjà, à savoir 
que c’est une décision qu'il 
n’a jamais regrettée.

GARY
DESMARAIS

Le grand photographe 
Gaby (Desmarals) a vu défiler 
devant ses ientilies les plus 
grands noms de ce monde. Y 
compris les visages de Pial et 
de Dietrich. Mais le cliché qui 
lui a donné la plus grande sa­
tisfaction est celui du docteur 
Schweitzer qu'il est allé cro­
quer dans les léproseries afri­
caines.

MARLEAU 
ET CIE

“Édouard et Agrippine”, de 
même que “Le Défunt": telles 
sont les deux pièces que l’on 
présente,- depuis les derniers 
jours au café Nelllgan de la 
rue Dorchester.

remercié de son poste, 
comme animateur du Télé- 
Journal. Rien de plus faux, en 
effet, puisque Derôme pos­
sède en poche un contrat de 
trois ans de l’illustre société. 
Conclusion? Vérifiez vos 
sources, scribouillards! Et 
sans rancune!+ • •

CHRISTINE
OUVRARD

Elle a du “chien", comme 
on dit dans le métier, de la 
présence et de très fortes 
dispositions pour la comédie. 
Et pas laide, par surcroît. 
Nous parlons de Christine 
Ouvrard qui se taille un très 
vif succès personnel dans la 
comédie que Latullppe pré­
sente à son théâtre “La Vérité 
en Farce”.

MICHEL
JASMIN

*■* -/F

L’ancien Jérola, Jérôme 
Lemay a profité du fait qu’il 
devait donner son spectacle, 
en Floride, pendant deux se­
maines, pour sacrifier quel­
que peu à son sport favori... le 
golf. "Je n'ai pas brisé de re­
cord, dit-il, mais je me suis 
amusé ferme. C'est ce qui 
compte”...

* * *i

JUDY
DESCHAMPS

Louise Merleau
D’ordinaire, nos vedettes 

ne jurent que par la France et 
le Mexique, comme endroit 
de prédilection. Tel n’est ce­
pendant pas le cas des 
Louise Marteau, Michelle Tls- 
seyre et Henri Bergeron qui
optent pour l’Angleterre. • * *

CLAUDE
MICHAUD

Contrairement è tout ce 
qui fut écrit lusqu'è ce jour, 
jClaude Michaud reviendra 
comme directeur du théâtre 
estival de Callxa-Lavallée. La 
pièce (car Jl n’y en aura qu’u­
ne) inscrite au programme 
sera une création de Jean 
Barbeau. La distribution n’est 
pas encore arrêtée.

e e •

LOUISE
DESCHATELETS

Michel Jasmin 
L’animateur de “Bonsoir le 

Monde” va s’offrir deux se­
maines de vacances et de 
méditation, après quoi. Il aura 
une très importante réunion 
avec les grands bonzes de 
Télé-Métropole. Continuera- 
t-il d'animer son émission, 
C’est ce que Michel fera sa­
voir, à son retour.

e e e

MICHELLE
ROSSIGNOL

C'est en avril prochain que 
Michelle Rossignol sera con­
firmée dans ses nouvelles 
fonctions. Elle deviendra la 
directrice du service d’in­
terprétation de l’école natio­
nale de Théâtre.

'

RORERT
LAPALME

Louis* Deschatelets
Fidèle à son habitude, 

Louise Deschatelets fera en­
core du théâtre d’été, cette 
année. On la retrouvera au 
théâtre des Ancêtres de 
Georges Dor, dans une pièce 
de ce dernier, aux côtés de 
Monique Chabot, Yvon Le­
roux et Edgar Fruitier. Leroux 
signera la mise en scène.

Bientôt sur le marché un al­
bum de caricatures fort aci­
dulées de notre grand maître 
Robert Lapalme. Nos politi­
ciens n’ont plus qu’à se bien 
tenir.

BERNARD
DERfiME

Un peu fantaisiste ce 
confrère qui nous annonçait 
que Bernard Derôme serait

GRATIEN ET 
HUGUETTE

Samedi dernier, Gratlen 
Géllnas et Huguette OUgny 
célébraient leur septième an­
niversaire de mariage. C'est, 
en effet, le 26 janvier 1973 
qu’ils unissaient leurs desti­
nées. Meilleurs voeux.

FRANCINE
M0RAN

Cette ex-BeUe Canadienne 
que l’on ne volt que trop peu 
souvent au petit écran, va ef­
fectuer sa rentrée, dans les 
Brillant. Dans un emploi qui 
ne se vaut aucunement épiso­
dique, elle sera la femme 
d’Alpha Boucher.

• • *

GENEVIÈVE
BUJ0LD

Selon la revue américaine 
“Veriety", Geneviève Bu)old 
est la sixième valeur la plus 
sûres du cinéma internatio­
nal. Et conséquemment la si­
xième la mieux rénumérée.
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ÉCLATE À 
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MÉTROPOLE

DODO QUITTE L’ÉMISSION
> '

Dans ce qu’il est 
maintenant convenu 
d’appeler “l’affaire Do­
minique", les coups de 
théâtre se suivent et se 
ressemblent. Dans notre 
dernière livraison, en ef­
fet, nous Insistions à la
fois et sur le méconten- ____ _______ ______
tement des comédiens Té,é_Métropo,e 1## bouleversement* des jours derniers La cancellation de “Monsieur Vanier” fera perdre
de soutien et sur le pordra sa plus populaire émission. taines de milliers de dollars à Jacques Thisdale.

JACQUES THISDALE PERD SA CONTINUITÉ

i/y*wm
plusieurs cen-

mettre le paquet, ce qui 
en termes de quotidien, 
signifie les billets verts. 
Aurait-on peur de délier 
les cordons de la bour­
se? Une autre question 
qui demeure sans ré­
ponse. En )fait, il y a 
beaucoup de questions 
et très peu de réponse... 
Pas une seule, en vérité.

CONCLUSIONS?
Et pendant ce temps, 

M. Réal Qlguère fidèle à 
son personnage obser­
vait le plus grand mu­
tisme. Celui qui signait 
ses textes Antonin Le- 
febre(sic) allait encore 
plus loin et remettait sa 
démission à la haute dl- 
rectlon de Télé- 
Métropole, une double 
démission semble-t-il, 
aussi brusque qu’I- 
nexpllcable. Et mardi 
matin, c’était Michel Jas-

. \

laise de l’interprète prin­
cipale qui se disait on ne 
peut plus malheureuse 
de la tournure des évé­
nements. On parlait, en 
outre, du manque de 
communication entre les 
protagonistes et ce mys­
térieux auteur finale­
ment identifié comme 
Réal Qiguère.

Or, voila, alors que 
tous pensaient que Jes 
choses finiraient par 
s'arranger pour le mieux 
des mieux dans le meil­
leur des mondes, que 
coup sur coup, on nous 
anhonce que Dominique 
Michel est fatiguée et 
qu’elle ne veut pas 
reprendre le rôle à la 
rentrée et que Jacques 
Thisdale perd cette série 
de “Monsieur Vanier", 
pour laquelle, il était 
pressenti. Et panl 
Comme bouleverse­
ments, on pouvait diffici- 
lement demander 
mieux.

Et du même coup, 
Télé-Métropole perd 
son cheval de bataille, 
puisque rémission do­
minait tous les ratings et 
le public se volt privé de 
ce qu'il considérait 
comme le plus agréable 
divertissement des on­
des. Dommage, oui, 
vraiment dommage. Et 
plus on cherche, moins 
on comprend le pour­
quoi de certaines déci­
sions. Disons tout de 
suite que rémission ter­
minera la saison tel que 
prévu.

Comnfnçont, s/ vous 
le voulez bien per ce qui 
risque bien de devenir 
"J’eftelre Venler". À 
Télé-Métropole, on y 
trevelllelt depuis quel­
que temps dé/è. Avec 
des gens en piece et des 
scrlpteurs. On dit même

ET RÉAL GIGUÈRE REMET SA DÉMISSION

t*
O *1

éf:

Jacques Thisdale a voulu apporter une, criti­
que constructive. /

Réal Giguère serait parti en claquant la porte. 
Il est remplaça à son émission du matin par 
Michel Jasmin. /

que certelns textes 
ételent époustouflants, 
sorte d’event-goûi d’une 
émission eppelée i rlve- 
llser d’humour, tout eu 
moins, avec ‘‘Domini­
que”.

Et voilà que le comé­
dien Jacques Thisdale, 
accepte de rencontrer 
l’un de nos journalistes. 
Il se confiera avec ette 
franchise qui le caracté­
rise et ses propos n'au­
ront d'autre but que 
d’apporter une critique 
constructive, en regard 
d’une émission qui quoi­
que bonne pourrait très 
bien profiter d’une cer­
taine amélioration.

ÉTONNEMENT
A l’Inster de Vincent 

Bllodeeu et de Mireille 
Deoust, Il déplorere de 
ne pouvoir rencontrer 
l’euteur (ou les euteurs) 
et s’étonnere qu’on ne 
veuille ettecher aucune 
sorte d’Importence i le

progression psychologi­
que de certelns person- 
neges qui sont essen­
tiels i toutes les Intri­
gues. Bref, Il pense à l’é­
mission event de penser 
i lui.

Qu’arrive-t-ll? Il 
semblerait que la haute 
direction de Télé- 
Métropole ait fort mal 
accepté cette confession 
publique. Sans doute 
estime-t-on que les cho­
ses auraient pu se régler 
à l’amiable, si on avait 
voulu laver son linge 
sale en famille.

CONTRADICTION
C’est bien ce qui 

semble peredoxel et 
contredlctolre, puisque 
depuis quelques semel- 
nes délé, Thlsdele 
cherche désespérément 
è rencontrer "qui le 
doit’’... ce qui lui est re­
fusé. Et nous epprenons 
per le blels du /ournel 
Échos- Vedettes "qu’i 
cause de ses déclare-

tiens i un /ournellste de 
Télé-Redlomonde, Il 
semblerelt que le protêt 
aurait avorté dans l’oeuf 
et que les scrlpteurs ont 
décidé tout simplement 
d’oublier le tout”. Ce qui 
signifie pour le principal 
Intéressé une perte de 
plusieurs centaines de 
milliers de dollars, puls- 
qu’à Télé-Métropole, on 
n’hésite pas i prolonger 
les séries.

SURPRISE
Et puis cette décision 

de Dominique Michel qui 
prend tout le monde par 
surprise. Elle aurait pré­
texté que l’émission 
prend trop de son 
temps, qu’elle a d'autres 
projets, d’autres défis, 
etc... etc...

Est-ce bien là la véri­
té? Allez donc vous y 
retrouver. D’ordinaire — 
et c’est le cas aux USA 
— lorsqu’une émission 
est la plus écoutée des 
ondes, on n’hésite pas à

min qui le remplaçait 
dans le cadre de l’émis­
sion "Les matins de 
Réal". Contlnuera-t-ll 
d’écrire les textes de Do­
minique ou ces mêmes 
textes sont-ils terminés, 
personne n’est en me­
sure de le dire ou de le 
confirmer. Tout ce que 
l'on sait, c’est que M. 
Réal Qlguère avait un 
contrat de deux ans 
(dont les modalités ne 
nous sont pas connues) 
avec la direction de 
Télé-Métropole devant 
se terminer en sep­
tembre prochain. Y a-t-il 
relation de cause à effet? 
Vos conclusions sont 
aussi bonnes que les 
nôtres.

A n’en pas doûter, il 
faudra s'attendre à 
d’autres rebondisse-rits dans les semal- 

à venir. R.p.

ABONNEZ-VOUS
au CHOIX

CÂBLEZ-VOUS!
Plusieurs chaînes offertes
— CHAINES AMÉRICAINES: CBS 

NBC. ABC, PBS
— CHAÎNES CANADIENNES: 

Radio-Canada. TVA, CTV
— CHAÎNES QUÉBÉCOISES: 

Radio-Québec, CableVision
— CHAÎNES FRANÇAISES:

TVFQ 99

CABLEVISION
NATIONALE
LTÉE

Montraal 270*031 
Sharbtook# 569 5997 
Vie (or la villa 756 0501 
Cap-Oa la-MaOalaina 

375-0161
Ouébac 529 9361 
laval 667 4621

\
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I-* tradfttonn^f* coup* du gâteau par Dante* 
té* d* Louteatt*

-

E LES 50 ANS 
SES JOUBERT

Dante*, Roger, Noéi Dumont, co-propriétalra du restaurant “La Pichat” *t Loulsatta Dussault trin­
quant a la santé d* l’haursux cinquantsnair*.

Lorsqu* doux chats ss rsncontrant... Cette fois, 
Roger Joubart, I* chef d* “Chez Denise” n’est pas 
dans sa cuisine et c'est Roland qui lui fera dégus­
ter sa cuisine.

Louteatt* fait voir à Roger Joubart la gâteau, celui-ci s* da- 
mand* bien si Louteatt* n’a pas un* kféa derrière la têts

Laurent *t Catharlna, las jumeaux d* 
Roger s* sont fort amusés. On sait qu’ils fe­
ront parti* d’un prochain épisode d* “Chez 
Denise”.

C’était la fête lundi 
soir dernier, au res­
taurant de Den/se Fl- 
llatrault, la Pichat, rue 
De La Montagne. 
“Chez Denise" avait 
donc déménagé ses 
pénates ce soir là 
pour fêter les 50 ans 
de Rogar Joubart.

Arrivé au Québec 
en 1952, Roger Jou­
bart a compté parmi 
ses premiers amis, 
Danlaa Flllatrault et 
Paul Barval avec les­
quels Il partage la ve­
dette dans “Chez Da­
nlaa".

Leur amitié ne s’est 
jamais démentie de­
puis. C'est donc en­
touré d’amis et des 
siens que Joubart a 
fêté son demi-siècle 
d’existance.

Loulaatte Duaault, 
la "Thérèaa Tram-

Danlaa" a tenu égale­
ment à être de la fête.

La plus belle 
surprise qui attendait 
Rogar fut la présence 
de ses trois enfants, 
Serge, 20 ans et les 
jumeaux Laurent et 
Catharlna, 9V& ans.

Les autres comé­
diens de “Chez Danl­
aa" absents à cause 
de vacances dans le 
sud ou d’engagement 
ailleurs, se sont bien 
promis de le fêter à 
une autre occasion.

toute la soirée en se 
remémorant de cha­
leureux souvenirs.

Denise Filiatrault 
nous appris en pri­
meur que les ju­
meaux de Roger Jou- 
bert, Laurent et 
Catharlna tiendront 
les rôles de neveux et 
nièces de Thérèaa 
Tremblay interprétée 
par Loulaatte Dua- 
aault.

Toutefois, Télé- 
Radlomonda avait te­
nu à offrir un gâteau 
d’anniversaire à Ro­
gar Joubart, “ce 
Français devenu Qué­
bécois”.

de “Chez

La famille Joubart 
et amis se sont donc 
régalés lors d’un véri­
table festin et ont 
joyeusement fêté

On sentait bien ce 
soir là que Rogar Jou­
bart, ses enfants et les 
interprètes de “Chez 
Danlaa" formaient 
une grande famille et 
que le héros de la 
fête, avec ses 50 ans 
avait le coeur plus 
jeune que jamais. «

Comédien, musi­
cien et fantaisiste, il a 
bien fait rigoler ceux 
qui le fêtaient.

Roger est interrogé par Pascal Lannad sur ses 28 an­
née* d* séjour au Québec. Voilà toute la famille réunie autour d* Roger et d* Denise. D* gauche à 

droit*, Ghislaine, te fiancé* d* Serge, 20 ans, I* fils aîné d* Roger, Lau­
rent et Catherine, les deux jumeaux d* Roger.
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II y a un petit quelque cnosa qui ressemoie a ae co w Ro^n Joubert. L'amour et le respect la lient à ses camarades, lion.”

■i'SON ÉMISSION NOUS REVIENDRA 
L'AN PROCHAIN

DENISE FILIATRAULT 
FERA SA RENTRÉE 

SUR LA SCÈNE GRÂCE 
a une COMÉDIE MUSICALE Une polyvalence qui n’a 

d’égale que son profession­
nalisme.

Si la présente an­
née semble s’annon­
cer comme celle de 
Dominique Michel — 
ne triomphe-t-elle pas 
avec un égal bonheur 
à la scène et au petit 
écran — il faut croire 
que 1981 sera à n’en 
pas doûter celle de 
Denise Filiatraut qui 
d’un môme front ca­
resse plusieurs pro­
jets tous appelés à se 
réaliser. -

Les téléspectateurs 
seront heureux 
d’apprendre la confir­
mation que sa popu­
laire sérié “Chez Deni- 
se” demeurera 
inscrite à la grille- 
horaire de la télévi­
sion d’état. Et d’un. Et 
puis... et puis... il y a 
une comédie musi­
cale que produirait 
Guy Latraverse et qui 
lui permettrait de 
mettre en relief sa po­
lyvalence et ses dons.

“SIX HOMMES ET 
UNE FEMME”

Le titre provisoire 
en est “Six Hommes 
et une Femme’’ et De- 
nise serait cette 
femme que l’on dé­
couvrirait à travers les 
différences facettes 
de sa féminité. Tout 
un programme en 
perspective! D’autant 
plus que l’on a déjà 
réservé les services

du parolier de l’heure, 
en l’occurence Luc 
Plamondon. On ne 
sait trop encore qui 
signerait la musique, 
mais chose certaine, 
Roger Joubert qui a 
déjà présenté des 
musiques intéressan­
tes sera de la fôte. 
SERVAL ET LES 
AUTRES

Impossible de sa­
voir pour l’instant qui 
serait ces six hommes 
évoluant au tour de 
Denise. Mais, je me 
suis lâissé dire que 
Paul Berval qui a 
chanté à maintes 
reprises dans des 
opérettes verra son 
talent mis à contribu­
tion. On parle, en 
outre, d’André Mont­
morency qui depuis 
les derniers mois a la 
cote d’amour avec 
son "souffrance" de 
personnage dé Chris­
tian. On avance le 
nom de Louisette 
Dussault et de bien 
d’autres tous chers à 
Denise...

D’ailleurs’ lors­
qu’elle m’a confirmé 
la nouvelle à son res­
taurant “Le Pichet", 
elle m'a dit que plus 
tard, dans cette môme 
soirée, elle devait ren­
contrer “Au Castel” 
Guy Latraverse et Luc 
Plamondon, pour bien

arrêter les bases de 
ce projet qui s’an­
nonce d’envergure. 
TRÈS GRAND DÉFI 
PERSONNEL

“C’est tout ce que 
je peux dire pour l’ins­
tant, devait-elle préci­
ser, parce que c’est 
tout ce que je sais du 
projet. On m’assure 
que tout virevoltera 
autour de moi. Bien 
sûr, tout celà est bien 
embryonnaire, et ce 
n’est que lorsqu’on 
sera vraiment tous 
dans le bain, que cha­
cun pourra y aller de 
ces suggestions. Un 
fait demeure et c’est 
que je suis intéressée, 
très intéressée par ce 
qu’on m’offre. Pour 
plusieurs raisons bien 
distinctes et aussi 
parce que celà m’ap- 
parait comme un très 
très frand défi person­
nel à relever.

"Or, je suis femme 
de défis, je n’aime pas 
oeuvrer dans les sen­
tiers battus. J’aime l’i­
nédit, l’insolite, bref 
ce qu’on n'a jamais vu 
et ce qu'on n’a jamais 
osé faire. C’est donc 
une nouvelle Denise 
que l’on découvrira..." 
FACILEI

Point n’est besoin 
d’insister sur le pro­
fessionnalisme de De­
nise Flliatrault. Les

critiques ont déjà dit, 
parce qu’elle est la 
seule à pouvoir se 
manifester aussi bril­
lamment dans la co­
médie et la tragédie, 
qu'elle était notre ar­
tiste la plus complète. 
Et il nous apparait que 
c’est fort juste. Elle est 
à la fois une femme 
qui exige et donne 
beaucoup. Qui ne se 
contente pas de demi- 
mesures. N’est-ce pas 
elle qui disait: “Pour 
plaire à son public, 
rien de plus facile. On 
n’a qu’à ôtre parfait le 
premier soir et à s’a­
méliorer de représen­
tation en représenta­
tion’’...

Si la perfection 
n’est pas de ce 
monde, l’idée d’y at­
teindre y est. Et celà 
c’est du Denise tout 
crachée...
AMOUR ET 
RESPECT

On n’aura pas à s’é- 
tonner, en outre, 
qu’elle songe à s’en­
tourer de comédiens 
comme Louisette 
Dussault, Paul Berval 
et Roger Joubert. 
Pourquoi? Parce 
qu'elle les aime et les 
respecte, d'une part, 
et d’autre part, parce 
qu’entre eux l'alchi­
mie des ondes est 
parfaite.

On sent la complicité, on 
sent la bonne équipe. A 
cet égard, Denise dira:

“Nous ne sommes pas 
exclusivement une 
équipe de studio, qui se 
disperse, les enregistre­
ments terminés. Nous on 
garde le contact, t on 
s’aime et on a besoin de 
se le dire, de se le prou­
ver. Berval, je le connais 
depuis mes débuts, 
Louisette, c’est une amie 
de tous les instants, Jou­
bert, je l’ai hébergé à 
son arrivée en 1952. On 
est comme les doigts de 
la main. Tiens, regarde 
les enfants de Joubert. 
Ils m’appellent tous 
“Tante Denise". Alors... 
Eh bien, ça doit paraître, 
pour ceux qui regardent 
rémission. Souvent, j’ai 
i’impression que les 
gens se disent: “Ils doi­
vent s’amuser comme 
des fous, quand ils enre­

gistrent leur émission”... 
Et c’est vrai.
PAS DE CHIQUÉ

“Tiens, un exemple: 
"Lorsqu’on a enregistré 
l’éplscle du Krishna 
avec Christian, on riait 
comme des fous. Ça se 
voyait et ça s’est vu. Il y a 
une prise avec Christian 
qui a de la difficulté à 
garder son sérieux. Eh 
bien ça, c’est pas du chi­
qué. Ces détails, nous 
on les saisit souvent très 
mal parce qu’on les voit 
et on les sent de l’inté­
rieur.-Pour le public, ça 
ne trompe pas. Et ce qui 
me ravit plus que tout, 
c’est lorsque les gens 
nous font observer que 
ce que nous apportons 
dépasse le texte ou 
l’intrigue. Il y a du “vrai 
nous”, dans tout ça. Et 
môme notre rire vient 
des tripes..Et c'est tout 
çe qui doit compter”.
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“SI JE REVIENS
S! ME NETTOY

Pas si vita Marc, not(* journaliste n’arriva plus à ta suivre.

arc Favreau avait dea choses bien intéressantes à raconter lorsque je l’ai 
rencontré la semaine dernière, et pour conserver la spontanéité qui a marqué 
la conversation, j’ai pensé que le mieux était de lui laisser la parole. Je vous 
rapporte donc ses propos, fidèlement et chronologiquement... L’entrevue 

s’est déroulée dans le hall de Théâtre Port-Royal, où Marc Favreau fera un retour à la 
scène à compter du 13 février, dans “Pauvre Assassin”. En attendant le début d’une 
répétition, nous avons fait un peu de coq-à-l’âne, en n’oubliant pas de parler de son 
retour au théâtre, des aventures de Sol en Europe, de l’odyssée européenne des artis­
tes Québécois et de celle qui l’épaule en tout temps (car derrière tout grand homme;^ 
vous savez...).

sonnage est resté le 
môme lorsque je l’ai 
amené en Europe. J’ai 
seulement enlevé les 
gags locaux. Le reste n’a 
pas changé. Au fond, les 
gens ont les mêmes bl- 
bittes partout. Ça collait, 
ils aimaient ça.

TRM: Est-ce que le 
succès de Sol constitue 
une satisfaction encore 
plus grande que son 
succès au Québec?

TRM: Vous répétez 
cet après-midi?

MARC FAVREAU:
Oui, jusque tard en soi­
rée...

TRM: Est-ce que ça se 
présente bien?

M.F.: Très bien... 
“Pauvre Assassin’’ n’est 
pas vraiment une comé­
die, mais plutôt une 
sorte de suspense- 
puzzle. Je joue le rôle 
d’un homme interné 
dans un institut 
psychiatrique. Mais il est 
très comédien et il tente 
de faire croire à tout le 
monde qu’il n’a pas d’af­
faire lé. il dit: “je ne suis 
pas fou, je suis un 
meurtrierl’’ Et il monte 
une histoire de meurtre 
qu’il aurait commis. Le 
psychiatre, lui, essaie de 
le reprendre depuis son 
enfance pour trouver 
que! est son problème. 
Mais comme le gars est 
très fort, H finit par semer 
l’intrigue dans l’institut. 
Jusqu'au jour où on 
constate que sa présu­
mée victime n'est pas 
morte.

TRM: Le personnage 
semble assez fascinant, 
en effet!

M.F.: C’est un bon­
homme qui coupe avec 
le sentiment. U croit 
qu’avec la raison, il peut 
faire marcher le monde. 
Ça marche, jusqu’au 
jour où H rencontre une 
femme. Et lorsque ça ne 
marchera plus, il voudra

“LE PUBLIC QUEBECOIS 
PASSERA TOUJOURS EN PREMIER• f

M.F.: Non... Bien sûr, 
quand ça marche là-bas, 
ça flatte... mais pas plus 
que la première fois, au 
Québec. Je dirais que 
c'est plutôt comme un 
prolongement.

TRM: Comment
expliquez-vous la rapi­

de venger. En plus d’être 
un excellent thriller, la 
pièce se déroule dans un 
climat pervers et super- 
pernicieux.
" TRM: Ça fait un bon 

moment que vous n’avez 
fait du théâtre?

M.F.: Je n’en ài pas 
fait depuis 1973, soit de­
puis que j'ai participé à 
“Auguste, Auguste, Au­
guste", ici même.

TRM: Vous avez le 
trac?

M.F.: J’ai un trac ter­
rible. Il s’agit d’une ga­
geure énorme, pour moi 
et pour l’équipe. Mais on 
a toujours besoin de 
défi. Personnellement, 
j’ai toujours le trac...-

TRM: Quand même, 
vous vous adressez à un 
bon public...

M.F.: Il n’y a pas de 
mauvais public. Tous 
apprécient un bon pro­
duit. Au bout de la ligne, 
tous les publics s’éga­
lent. Et ça vaut pour le 
théâtre comme pour la 
comédie et le one-man- 
show.

TRM: Évidemment, 
vous avez vécu cette ex­
périence avec Sol?

M.F.: Exact. Le per-

dité avec laquelle vous 
vous ôtes imposé ’ en 
France et en Belgique?

M.F.: D’abord, les co­
miques français, on en a 
vite fait le tdur. Alors 
quand vous arrivez avec 
de l’humour, vous êtes 
très bien accueilli. Et de 
plus, les Québécois ont 
la cote d’amour. Ou tout 
au moins un préjugé fa­
vorable. D’abord parce 
que le nouveau les ex­
cite, ensuite parce qu’ils 
trouvent qu’on est auda­
cieux.

TRM: J’ai déjà ren­
contré des artistes Qué­
bécois qui sont allés en 
France et qui n’en sont 
pas revenus aussi 
enthousiasmés que 
vous. Plusieurs disaient

qui
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La prioté à la Franc*? Jamaial “Je suis d’abord Québécois”, af­
firma Marc Favraau, alias Sol.

Au sujet d* Pavai Kohout, l’auteur d* “Pauvre Assassin”, Marc 
nous a appris que le gars est un dissident tchèque et qu’aucune 

i pièces n’id* ses pii avait jamais été présentée dans son pays.
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» ETTE AU PORT-ROYAL

THËÂTRE

vaudeville québécois 
avec 19 personnes sur 
scène. La mise-en- 
scène sera assurée par

CERVEAU
*

C’est Hélène Loiselle, une bonne amie de Marc, qui assure la 
mise-en-scène de “Pauvre Assassin”. Benoit Girard est égale­
ment de la distribution.

qu’il est très difficile de 
percer là-bas.

M.F.: Ça dépend 
beaucoup de la façon 
dont on commence. Per­
sonnellement, j’ai com­
mencé au Festival d'A­
vignon, en 1976. C’est 
une manifestation im­
portante et tout le 
monde était lé, les gens 
du métier, la presse... 
Ensuite, quand je suis 
retourné, j’ai fait le 
Théâtre de la Ville. Il s’a­
git d’une salle impor­
tante, très bien cotée...

TRM: Oui, mais tous 
n’ont pas la môme 
chance que voua.

M.F.: Disons que je 
trouve que les artistes 
québécois connaissent 
tout de même une 
grande popularité en 
France. Il ne faut surtout 
pas se laisser découra­
ger par les délais.

TRM: Qu’est-ce que 
l’Europe représente 
pour un artiste québé-

TRM: Est-ce que vous 
pourriez un jour donner 
la priorité à la France, 
dans votre carrière, 
comme le font présente­
ment d’autres artistes 
d’ici?

M.F.: Je suis un Qué­
bécois et je vais le res­
ter. Je sens que j’ai un 
engagement envers le 
public québécois et c’est 
toujours lui qui passera 
en premierl

TRM: Est-ce que vous 
vous sentez un peu en­
vahi par le personnage 
de Sol?
. M.F.: C’est un peu 
normal. Disons que si je 
reviens au théâtre, c’est 
pour me nettoyer le cer­
veau. Je manque une 
certaine atmosphère, 
car je suis d’abord co­
médien.

TRM: S’agit-il de votre 
seul projet au théâtre 
pour l’instant?

M.F.: Non. Je suis ac­
tuellement eh train

“RIEN POUR SOL 
AVANT 1981 PP

cois qui réussit lâ-bas?
M.F.: Une opportunité 

de tourner dans un pays 
de 60 millions d’habi­
tants. Et tout ce que ça 
implique: la possibilité 
de tourner avec le môme 
spectacle pendant deux 
ans, les ventes de dis­
ques, etc.

TRM: Songez-vous à 
vous installer là-bas en* 
permanence?

M.F.: Jamais. Je n’ai 
jamais passé plus de 
huit mois consécutifs là- 
bas et je refuse de tour­
ner durant l’été. Notre 
été est assez court qu’il 
me faut en profiter au 
maximum. Je ne veux 
pas m’exiler.

d'écrire une pièce avec 
ma femme. La pièce 
sera présentée l’été 
prochain, au Théâtre de 
Marieville. Le titre (tem­
poraire) est “Panique à 
Ste - Brigitte - de- Mon- 
noir”, il s’agit d'un

“J’«i un troc terrible”, a confié marc Favreau au eujet de «on retour au théâtre dans la pièce 
“Pauvre Aasaaaln”. Il n’a paa fait de théâtre depuis 1973.

Richard Martin et au sein 
de la distribution, on 
retrouvera Benoît Qi- 
rard, Monique Joly, Eli­
zabeth Chouvalidzé, 
Gaétan Labrèche (...et 
Marc Favreau, bien sûr).

TRM: Comment
aimez-vous travailler en 
équipe avec votre fem­
me?

M.F.: Micheline (Gé- 
rin) me suit partout où je 
vais. Elle est à la fois 
mon imprésario et mon 
inspiration. En tournée, 
que- ce soit au Québec 
ou en France, sa pré­
sence est inestimable. Et 
puisqu’on parle de 
Micheline, on pourrait 
rappeler qu’un de ses 
textes sera présenté en 
télé-théâtre au prin­
temps. Il s’agit d’une 
pièce. intitulée “Encore 
un petit souvenir".

TRM: Voilà bien des 
projets pour Marc 
Favreau et Micheline... 
mais Sol là-dedans?

M.F.: Il n’y a rien pour 
Sol avant 1981, au moins 
pour le Québec. Il y aura 
probablement un nou­
veau show en ‘81, plus 
scénique cette fois. Ça 
m’excite d’y penser 
parce qu’avec Sol, on 
peut imaginer n’importe 
quoi. D’ici là, il y aura 
une tournée en France à 
l’automne prochain, 
avec le même spectacle 
que j’ai déjà présenté 
ailleurs en Europe. En 
1981, pour coïncider 
avec le nouveau spec­
tacle, il y aura sans 
doute un disque...

TRM: C’est donc dire 
que Sol devrait nous re­
venir en grande forme 
l’an prochain?,

M.F.: Lé personnage 
me fascine toujours au­
tant. Je ne lui ai pas en­
core fait dire la moitié de 
ce qu’il y a à dire.

TRM: Y a-t-il un as­
pect de Sol que vous 
n’avez pas encore 
exploité?

M.F.: Il y en a plu­
sieurs. Et s'il y a une 
chose au sujet de Sol, 
des fois je ne déconne 
pas assez...
Entrevue: Yves Thérlault

Photos: Michel Mardi

277-2129
* ASTROLOGUE ‘ 
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CENTRE BETTY FARHOOD
7164 St-Hub«rt (J.-Talon)

ARRÊT DE 
GROSSESSE

IA MONTREAL

H0RL06ERIE -BIJOUTERIE
l réttl* - A b - Mata* rataiti 

I»—MM i, WaMtra 4* HAkiMm,

Pan* a* 74MSf
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OU CANADA LTÉS
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Femmes enceinte» 
en difficulté/ vous 
trouverez l'aide ne­
cessaire pour pour­
suivre votré gros­
sesse.

DÉMÉNAGEZ-VOUS BIENTÔT? SI OUI, APPELEZ NOUS! 
x NOUS SOMMES LES NO. 1

Tél: 842-8641
*tocil et longue distance 
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'/r GILBERT BÉCAUD 
PRÉSENTE ENFIN

LA NOUVELLE FEMME DE SA VIE

Kitty at Gilbart... La* pramiars jours d’una nouvalla via.

Mll y a un an, il y a quatquas 
moi* à pain*, la via... ou 
davrais-ja dira... ma via, na 
valait plus ia pain* d’ètr* vé­
cu*. J’étais déprassif à sou­
hait et J’avais même con-

tamplé la possibilité d’un 
suicida qui fut vit* monté an 
épingla par uns cartains 
press* français*. Las choses 
ont depuis changé at Kitty 
est antréa dans ma vis pour

n’an jamais sortir. Et grée* à 
ail*, j* ma dis qua je vis... 
“las pramiars jours d* .ma 
nouvalla vie”...

La vie n’a jamais été aussi 
belle pour Gilbert Bécaud qui 
décrit Kitty comme "sa cin­
quième saison”. C’est elle qui 
aura été le catalyseur de 
cette nouvelle existence. “J’ai 
appris è me détendre, mol 
qui n'étais heureux que sur- 
volté et j’ai appris è aimer vé­
ritablement, alors que j’en 
étals rendu é un point de ma 
vie de me contenter de l'adu­
lation d’autrui’’.

P

«J
•* <«.
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La maison a recommencé è vibrer et la sensibilité de Gilbert ne s'est jamais mieux exprimée. 
Outre Kitty et Gilbert, on découvre Emely et on reconnaît Philippe-Pilou.

”Qultt«z... Kitty?”
Il a retrouvé le sourire et le 

goût de travailler. A son cha­
let de Crans-su r-Slerre, les 
fenêtres se sont rouvertes et 
toute la maisonnée s’est mise 
é sourire du rire et des ac­
cords du piano de Gilbert. 
Une nouvelle chanson fantai­
siste a pour titre “Quittez... 
Kitty?’’ et elle est le fruit d’une 
nouvelle collaboration avec 
Bécaud qu’il n’avait revu de­
puis des années déjà.
Retrouvtr Im amis

"Autant J’ai besoin d’étra 
gonflé à bloc, dira-t-il, autant 
j’ai besoin d* dépansar sai­
nement mon énargia. Tout 
ça, is i* dois i Kitty qui fait 
mon éducation. Et II est bon 
de ratrouvar las amis de la 
première heure, las Daianoa, 
Dabadl* et Aznavour. Désor­
mais, je n* vis plus pour las 
autres, mais blan pour 
mol”...

Qu'il évite de parler de sa 
première femme, c'est une 
délicatesse à la grandeur et à 
(’honnêteté du personnage. 
Mais la lueur du regard trahit 
l’Intensité de son bonheur, 
lorsqu’il parle des enfants.

Lequel est le plus fou?
C’est bien sûr Emely 

surnommée “Bonbon” et 
c’est aussi Philippe rendu 
désormais célèbre par la 
chanson Pilou-Plloué. Il dira: 
“Philippe et mol, c’est par ex­
cellence le tandem de fous. Il 
vit sa bohème et me fait re­

vivre ia mienne et, toujours, 
Je me demanda laquai est la 
plus Imbécile des deux. 
Quant è Emaly, “c’ast la 
rayon de solail qui toucha la 
fanétr* et la baume qui 
soigna la blessure”. Sans 
eux...

Il fera d’autres tournées et 
n’en poursuivra pas moins 
ses longues séries de réci­
tals, mais pas pour très long­
temps. Le côté saltimbanque 
ne l’attire plus comme avant. 
“Aujourd’hui, je ne veux plus 
vivre entre deux valises. J’ai 
mes malles et j’almerals 
m'asseoir dessus pour un 
sapré bout de temps. Je ne 
suis plus prêt à sacrifier le 
bonheur pour la carrière.

Que les autres le fassent
d’accord. Mol...”

Qui sait?
La maison vibre, la maison 

a vibré. Gilbert est heureux 
et dans sas nouvelles chan­
son, on découvre une sensi­
bilité qui nous avait échap­
pée jusqu’à ce jour. Et cette 
sensibility, Kitty qui n’est pas 
la plus volubil* des femmes 
ia dfécrlt laconiquement d* 
cette façon: “Il chanta ce 
qu’il a toujours voulu chan­
ter: la bonheur at la jol* de 
vivra. Peut-être, enfin, *st-il 
an mesura d* trouver au­
jourd’hui las intonations qui 
lui ont toujours manqué dans 
la passé. Qui sait?...”

«.

A Emaly, il a paternellement donné le surnom de “Bonbon”.

TÉLÉ-RADIOMONDE VOUS EN DIT PLUS... TÉLÉ-RADIOMONDE VOUS EN DIT PLUS... TÉLÉ-RADI0M0

ISABELLE PIERRE
Pas question d'un re­

tour à la chanson pour 
celle qui fut jadis l’une de 
nos plus sensibles In­
terprètes. Isabella se dit 
heureuse à la campagne, 
sur sa ferme, et précise 
qu'il lui serait maintenant 
Impossible de vivre “en 
ville", comme tout le 
monde.

i
Isabella Pierra

GINETTE RENO
Lors du tournoi des Cé­

lébrités, elle nous a avoué 
que le tennis était devenu 
une véritable passion. A 
telle enseigne qu’elle s 
suivi et suivra des cours

'O

Mireille Lachence et 
Dodo Michel ont tous une 
passion pour les antiqui­
tés. Dans le cas de Dodo, 
c’est un goût qu’elle a hé­
rité de son père. Emma­
nuelle, pour sa part, s'y 
connaît tellement qu’elle 
peut vous dire l’année que 
les meubles ont été faits. 
Qui dit mieux?

JEAN ET YVON FRANCOIS GUETARY
Ce n'est pas un, ni deux 

mais bien trois projets de 
films qu'auraient en­
semble Jean Lapointe et 
Yvon Deschamps. Impos­
sible d'en savoir davan­
tage. Dés que vous posez 
une question à Jean, Il 
vous renvoie à Yvon... et 
vice-versa.

Glnatt* Rano
Ifesslonnels Denis 

rbtty. Avis è celles qui 
'croiseront le fer avec elle, 
l’an prochain.

ROBERT CHARLEBOIS
L’auteur-composlteur 

le plus sollicité depuis les 
dernières années? Sans 
contredit Diane Juster qui 
ne passe pas une semaine 
sans recevoir des com­
mandes. La dernière per­
sonnalité à solliciter ses 
bons offices se veut Ro­
bert Charlabois qui lui au­
rait commandé quatre 
chansons pour son nou­
veau spectacle.'

EMMANUELLE
Le saviez-vous? Quy 

Boucher, Emmanuelle,

FRANCE CASTEL VICTOR DESY

Franc* Castel

Impossible de rejoindre 
la belle France Castel, de­
puis ces derniers jours. Et 
on comprend facilement 
pourquoi. La belle enfant 
en aurait soupé de tous 
ces petits Journalistes qui 
ne l’appellent que pour la 
cuisiner sur sa vie privée.

Depuis ces derniers 
jours, ce “grand" comé­
dien se fait applaudir au 
Piano Mobil* de la place 
des Arts, dans le cadre de 
la série MCarte Blanche”. 
Désy Interprète (le mot 
n’est pas trop fort) des 
extraits de discours du 
général de Qaulle. La 
mise en scène a été con­
fiée à Jean Balvy.

JEAN ET HUGUETTE
Très peu nombreux 

sont les comédiens qui 
ont réussi sur les 
planches, sans jamais 
suivre de cours de quel­
que professeur que ce 
soit. Il y a des exceptions, 
bien sûr, et Jean Lajeu- 
nasaa et Huguatta Ollgny 
sont de celles-là.

Dans son prochain film,
“Le Guignol”, Jean-Paul 
Belmondo, entre autres 
vedettes, donnera la répli-

âue au Jeune François 
uétary. François qui est 

âgé de 25 ans, est le fils 
de Georges et a toujours 
souhaité percer au ci­
néma.

KATE JACKSON
Lors de son passage 

dans la métropole, Kato 
Jackson, le seul élément 
originel de la désormais 
célèbre “Charlie’s An­
gela”, aurait assisté à tous 
les spectacles d’impor­
tance. Ceux qui auraient 
le plus retenu son atten­
tion auraient été ceux du 
Caf’ Conc’ et d’Yvon 
Deschamps.

EDITH BUTLER
Désopilante è souhait, 

Edith Butler, lorsqu’elle 
parle de la façon dont les 
Acadiens s’embrassent, 
pour les retrouvailles. “Ici, 
fait-elle, on se donne des 
bisettes de soeur. Chez

nous, c’est le~ vrai 
“Smack”. T’en as et t’en 
reçois plein ia bouche. Et 
quand on t’aime, on t’aime 
pour longtemps”.

JOHNY HALLIDAY
Une certaine presse 

française, dans une ré­
cente livraison, soutient 
que l’année ’80 sera celle 
de Johnny Hallkfay. C’est 
un manque flagrant d’I- 
maglnation. A tous les 
ans, c’est toujours la 
même chose. La vérité est 
qu’Halllday garde certains 
fans, mais a toutes les dif- 
flcultés è s’en faire 
d’autres.

CLAIRETTE
La Mère Supérieure qui 

deviendra le mois 
prochain l’anlmatrice- 
malson de la boite è chan­
sons du Méridien nous a 
déclaré, cette semaine, 
qu’elle accorderait une 
chance véritable à Ro­
berto Medlle de faire ses 
preuves. Roberto est le 
mari de Daniell* Oddera. 
Et s’il est fort bon pianiste, 
on dit qu’il est également 
très doué comme chan­
teur. A voir donc.
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PRÉVENEZ LES 
ACCIDENTS

INDISPENSABLE POUR LES ENFANTS.
POUR LES PERSONNES p0UR T0UT LE MONDE.
AGEES.

INVISIBLE
EFFICACE
SECURITAIRE

kk
• APPLICATION FACILE 

2 MINUTES
• SANS DANSER POUR LA 

BAIGNOIRE

GL 41
Pour baignoires ft 
douches tel qu’annon­
cé à la Télé
Veuille? m’expédier un 
flacon de 56 gr. d’anti­
glissant à $9.49 plus 
$1.00 de frais de port 
et d’emballage et 75* 
de taxe provinciale. 
Total: $11.24.

ANTI­

GLISSANT
GL-41

Pour baignoires 
et

douches

ECONOMISEZ EN ACHETANT 2 CONTENANTS
Économisez, commandez deux g 4
flacons pour $16.99 plus $1.50 TOtal: V ■ 
de frais de port et d’emballage ■
et $1.35 de taxe provinciale.

PATINEZ SUR LA GLACE 
MAIS NON DANS VOTRE 
BAIGNOIRE.
• EFFICACE

POUR DES ANNEES
• GARANTIE D’UN AN

-H

Fini le tapis moisi 
ou les fleurs 

. mal collées une 
application suffit 

pour une année entière.

REMPLISSEZ CE COUPON ET RETOURNEZ-LE À:

ANTI-GLISSANT
875 Des Récollets, suite 035, Trois-Rivières, G8Z 3W4

□ NOMBRE DE BOUTEILLES

□ MANDAT POSTE
□ CHEQUE CI-JOINT LA SOMME DE $

NOM...................................... . .................
ADRESSE....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . ................... .......
VILLE..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
PROVINCE........ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . CODE........

T.R.M. 9-2-80

EN
VENTE

AUX

>®

i

LOUIS MICHAUD
PROPRIÉTAIRE

JEAN COUTU
PROPRIÉTAIRE

PARTOUT
EN

PROVINCE
S
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v ÇHAMPAGNE D’AMOUR

André* Champagn* f*ra un retour à la chanaon *t à la co- 
médi* dana d*a émlaaiona où *11* sera aussi l’auteur avec sa 
compagne.

“Champagn* d’Amour”, quel joli titra pour un 
variété de téléviaionl Non aaulamant joli mais 
auaai très bien imaginé puisqu’il s’agit du ma­
riage de deux noms d’artistes connues. Elles 
s’appellent Andrée Champagne et Andrée D’A­
mour. “Champagne d’Amour”...de quoi faire ré­
ver. Et ce rêve, Andrée et Andrée ont la ferme 
intention de le réaliser au cours de 1980. Il s’a­
gira de trois émissions dites Spéciales, d’une 
durée d’une heure et où ces deux personnalités 
du féminin artistique risquent de faire un retour 
qui fera parler de lui.

ELLES SE 
COMPLÈTENT

ADMIRABLEMENT
Andrée Champagne 

et Andrée D’Amour ont 
décidé de faire tandem, 
car elles se connais­
sent de longue date et 
surtout parce qu’elles 
ont connu les mêmes 
heures de célébrités en 
commençant leur car­
rière en même temps, il 
y a maintenant plus de 
20 ans. On se souvient 
bien sûr de la première 
qui a commencé de 
faire sa marque dans 
"Les Pays d’en Haut’’ 
avec Donalda. Quant à 
la deuxième, elle s'af­
firmait dans la chanson 
dans la populaire émis­
sion "Chansons Vedet­
tes”. Cela se passait en 
1957, et les deux. Jeu­
nes artistes s’étalent 
déjà liées d’amitié.

Femmes accomplies 
aujourd’hui et ayant 
quelque peu délaissée 
le milieu artistique, el­
les ne faisaient plus 
beaucoup parler d'elles, 
du moins à titre de ve­
dettes. C’est donc avec 
passion qu’elles veu­
lent revivre à travers ce 
Spécial "Champagne 
d’Amour”, tous les

merveilleux moments 
de leur carrière respec­
tive. C'est d’ailleurs 
Andrée d’Amour qui 
nous a donné une Idée 
de la formule de ces 
trois émissions. Elle a 
tenu à expliquer d'a­
bord pourquoi elle 
croyait au succès de ce 
grand projet. Il faut sa­
voir en premier lieu que 
toutes les deux sont co­
médiennes et chanteu­
ses. Il n’y a pas que leùr 
prénom qui se res­
semblent mais aussi le 
talent dont elles ont su 
faire preuve dans plu­
sieurs domaines. SI 
Andrée Champagne 
est plus comédienne 
que Andrée D’Amour, 
cette dernière a plus de 
métier en tant 
qu'auteur-compositeur.

Andrée D’Amour est 
une planiste avertie et 
une musicienne qui 
peut jouer du Beetho­
ven tout aussi bien que 
de la musique popu­
laire. D’autre part, elles 
ont toutes les deux un 
talent inné pour la poé­
sie et on se rappellera 
des poèmes de Andrée 
Champagne. Comme 
on le voit, ces deux ar­
tistes se complètent

CHAMPAGNE 
S’ASSOCIERA À 

ANDRÉE 
D’AMOUR

S ÉMISSIONS 
SPÉCIALES

\ -s

Andrée Champagne et Andrée D’Amour, deux artiete* qui 
ae retrouvent apré* 20 ana de carrière. Elle* veulent faire le 
nouveau duo féminin de la téiévlaion.

admirablement.

UN DUO QUI FERA
UN SUCCÈS SUR
LE PETIT ÉCRAN
“Ce que je vais voue 

annoncer, c’est comme 
si Andrée Champagne 
vous, le disait car nous 
sommes tcutes deux 
exactement sur la 
même longueur d’on­
des. L’une ne va pas 
sans l’autre pour la 
réalisation de ce va­
riété. C’est ainsi que 
nous écrirons en­
sembles les textes sur 
un scénario que nous 
aurons imaginé. Nous 
avons assez de métier 
et d’expérience pour 
concevoir une heure 
d’émission. Ce n’est 
déjà plus un projet 
mais une idée en

marche qui a bien pris 
corps.”

Suite à plusieurs 
rencontres et discus­
sions, ce duo de Cham­
pagne et D’Amour a 
couché sur le papier 
leurs premiers jalons et 
travaillent maintenant 
au projet pilote qu’elles 
ne tarderont pas à sou­
mettre à la haute direc­
tion d’un poste de télé­
vision. A ce sujet, 
Andrée D’Amour est 
restée discrète, un peu 
comme si elle craignait 
que l'on ébruite trop la 
nouvelle. Andrée 
Champagne et Andrée 
D’Amour attendent le 
moment propice, c’est- 
à-dire le printemps 
pour que l’on accepte 
leur projet pour les 
nouvelles programma­
tions de septembre 80.

'%#

9

K '

•amm

Andrée Champagne ou Andrée D’Amour, c’eat la mémo 
choae, l’un* ne va pat sans l’autre. “Champagne d’Amour”, 
le* aeaociera comme deux sosie* dans le talent...

André* D’Amour ne fera pas que taper à la machin*. Elle s* 
retrouvera au piano pour composer de nouvelles chansons 
pour elle, comme pour sa consoeur.

Alors que Donalda commençait en 1957, Andrée D’Amour 
était aussi une vedette de la chanson.

Quant à nous, cetta suivre dans les semai- 
nouvelle- soulèvera nas à venir. Il y a de 
sans doute un lièvre quoi, quand on connaît 
que d’autres ne man- ces deux artistes, 
queront pas de pour- P.L.
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LES INDISCRÉTIONS DU DES CÉLÉBRITÉS

• causé un* très 
favorable impression.

Le tournoi des Célébrités aura été un événementv 
attendu autant du grand public que des partici­
pants eux-mémes. Fort nombreuses, en effet, fu­
rent les vedettes qui s’entraînèrent ferme, afin de 
faire belle,figure, au cours de cette manifestation 
amicale dont les profits (les derniers chiffres préci­
sent une somme de $37,000) furent versés à la 
Fondation du Québec des Maladies du coeur, ainsi 
qu’à l’Association de la Paralysie cérébrale.

Une foule Imposante s’était amassée, en fin de 
semaine dernière, au centre Claude-Robillard, 
pour venir applaudir ses idoles. Point n’est besoin 
d’entrer Ici dans le détail du tournoi, puisqu il a 
déjà été raconté par tous les autres média. Néan­
moins, il serait peut-être intéressant de vous con­
fier quelques indiscrétions.

Yvon Thiboutot...: on m de­
mand* encor* pourquoi.

Mich*l Forgot... 
du tournoi.

Comme par exemple, 
saviez-vous que... 
GINETTE RENO

La grande chanteuse 
a été chaudement ac­
cueillie sur les courts. 
Elle a subi une première 
défaite en double, mais 
s’est brillamment 
reprise pour vaincre dé­
cisivement notre cama­
rade Christiane Chaîné. 
Flère de cet exploit, elle 
a décidé de consacrer 
tous ses passe-temps à 
cette discipline.
JEAN ROBITAILLE 

Cet auteur - compo- 
situer - interprète a 
profité de l’occasion 
pour faire la promotion 
de sa compagnie “Paro­
les et Musique’’, en por­
tant des chandails à 
cette effigie. Il nous a an- 
noncé la sortie 
prochaine d’un 45 tours. 
BERNARD DEROME 

Il n’a pas loué, mais a 
été un spectateur fort at­
tentif. Fin analyste, Il a 
longuement parlé avec 

i* joyeux drill* Suzanne Monage des 
prouesses de chacun et 
s’est même permis de 
discuter stratégie.

PIERRE LÉTOURNEAU 
Pierre a subi une très 

cuisante défaite, mais a 
pris le tout d’une façon 
très décontractée. Le 
lendemain, il prétextait 
un mal de dos, ce que 
bien sûr, personne n’a 
voulu croire. Côté mé­
tier, il nous a avoué être 
littéralement débordé. Il 
doit présenter un nou­
veau long-jeu, "Vie en 
Ville’’ et s’apprête à faire 
tes enregistrements de 
rémission “Pulsion”.

de théêtre d’été avant 
dix ans, sa dernière ex­
périence ayant été peu 
concluante. 
CHATELAINE

Elle s’est montrée 
dans une forme exquise 
et a reçu sa quote-part
d’applaudissements,mal­
gré une inexpérience 
manifeste. "Mon micro­
sillon", m’a-t-elle dit, 
aura pour titre “Turn up 
the Radio” et il constitue 
six mois de dur labeur”. 
FRANCE CASTEL

Elle a surpris at ravi 
toute la galerie, car elle 
a fait prouva d’un réel 
talent. Comparant son 
teint i celui des autres 
concurrentes, elle s’est 
trouvée très blême et a 
conclu qu’elle travaillait 
trop.
LOUIS-PAUL
ALLARD

Il a fait le pitre, certes, 
’mais a été un promoteur 
qui tout au long du tour­
noi a encouragé tous et 
chacun. Il n’a pas joué à 
la mesure de son talent,

mais s’est amusé ferme. 
CLAIRE PIMPARÉ 

Elle a été en quelque 
sorte le pendant da 
Louis-Paul Allard. On ne 
peut pas dire qu’elle a 
dormi sur ses lauriers, 
puisqu’on ces deux 
lours, elle a disputé 17 
matches.
YVON THIBOUTOT 

On se demande bien 
quelle mouche l’avait pi­
qué, lorsqu’il a refusé de 
signer ses au- 
tographes!?!?!
GERARD ISMAEL 

Le Dernier Amant Ro­
mantique s’est dit quel­
que peu dépaysé à tra­
vers cette foule, ce qui 
expliquerait ses contre- 
performances. Il portait 
des souliers roses, ce 
qui n’est guère passé 
Inaperçu. Il m’a confié 
habiter New-York, vou­
loir faire carrière aux 
USA. Il est question de 
faire un film très 
prochainement et II au­
rait l’Intention de de­
mander la citoyenneté

américaine.
MARTIN STEVENS 

On peut dire qu’ils 
étalent des participants 
convaincus. Charlotte a 
charmé par sa gentil­
lesse et sa délicatesse. 
Celle-li, elle ne semble 
heureuse que lorsqu’elle 
peut rendre service. 
DANIELLE OUIMET 

Comme toujours, elie 
a été très remarquée. 
Dans ses temps libres, 
elle parlait chanson et 
métier avec Marc Géli- 
nas.
JÉRÔME LEMAY 

Il n’a loué que le sa­
medi, puisque le di­
manche, Il devait s’en­
voler pour Miami où l’on 
procédait i l’ouverture 
du café Saint-Jacques. 
Il sembla que le sym­
pathique Jérôme cul­
tive une véritable 
crainte pour le transport 
aérien, car II a Ingurgité 
da nombreux verres 
pour se donner du cou­
rage. Drôle de pilote.

(C.C.)

MICHEL FORGET 
Il a été le loyeux luron 

par axcellence du tour­
noi. Et s’il est venu, c’é­
tait beaucoup plus pour 
s’amuser que pour 
louer. Il a expliqué sa 
“mauvaise forme physi­
que’’ en disant qu’il avait 
passé la soirée de la 
veille au nouveau res­
taurant de Roger Gl- 
guère. Il a, en outre, par­
ler de courses (on sait 
qu’il possède cinq che­
vaux dont un qui lui a 
coûté $22,000) et dit i 
qui voulait l’entendra 
qu’U ne voulait pas taire

Vous aurez de l’eau
GARANTIE sans 
goût ni 
odeur ««S

t®

LA0*f

t?0oo \Wc1

A /a malton au chalat 
vous avaz tou/ours ba- 
toln d'aau pure: MAY- 
REI2000

Danielle Ouimet., présence re­
marqué*.

Le filtre que vous de­
vez avoir chez vous en 
1980 pour consom­
mer, de l’eau pure, 
FRAICHE et SAINE

S* fixe aana problè­
me sur tous les ro­
binets d’eau.

mayieizooo propre, M éliminera lm vttat-

■ Saura do aowtra, «More, far 
otc. otoal quo lao partlculea 
qui nuiaont * I* limpidité 
do i’oou. Il oiitèao auaol I* 
rouilla at ampécho la for­
mation du oorna d’impuro- 
téa our io bord doa caaao- 
rotoo lore do la culooon doa 
pommoa do tarra, léqumoa

IDÉAL SOUS
Préparer thé, café, cuboa 
do «1*000. |ua congaléo. 
culoinar, préparer I* bl- 
baron do bébé, aquarium.

Ordinairement $20.00 maintenant $12.95
“wSJ4!?!» toçSl déSSSïi ta' problème» do propret* de reeu i: 
Montrée!. Longueull, Québec, Trote-RMère» etc... et de» pult» artésien» 
de la province. os ns

__________
Postez votre commande in^di^ement à NÉOSOL Senrtce postal, Casier 
postal 159, Succursale Rosemont, Montréal, P.Q. Hix 3B8.
Veuillez m’envoyer............filtre(s) à seulement $14.99 incluant taxe et frais de
manutention 2 oour $28.00. Si vous n’êtes pas satisfaits retournez le dans les 14 jours et vous^serez remboursé moins les frais d’expédition et de manuten­
tion.
filtre $12.95 + 1.05 taxe + 1.00 de 
manutention = $14.99

NOM..........

Envoyez chèque certifié 
mandant poste /

ADRESSE

C.O.D. Joindre $2.00 è votre com­
mande solde payable è la livràison

VILLÇ......

1 filtre $14.99D 2 filtres $28.00D PROV......

^
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W silhouette

[ “JE NE SUIS QU’UN VULGAIRE RATÉ- 9 9

On me connaît pee
Il avoue cependant n’avoir Jamais eu le suc­

cès qu’il aurait souhaité auprès d’elles. “Je n’ai 
jamais été un tombeur. Ceux qui prétendent le 
contraire me connaissent fort mal. Les femmes 
avec lesquelles j’ai vécu m’ont beaucoup aimé 
et Je les ai aimées aussi. Mais contrairement à 
mon image de marque, Il n'y en a pas eu beau­
coup.”

-%

Eddy Constantine confie qu’il ne ressemble 
donc en rien à son personnage de Lemmy Cau­
tion, côté sentimental. Lemmy aimait les fem­
mes d’une façon superficielle. Eddy les aime 
profondément et chaque fois qu’il tombe 
amoureux, il croit avoir enfin r’encontré la 
femme de sa vie.

Où voulez-vous perdre des pouces?

□ BUSTE □ menton
□ HANCHESn BRAS
□ taille □ CHEVILLES
□ cuisses □ mollets

Perdez des pouces inutiles, là où ils vous gê­
nent. Cette silhouette que vous aimeriez avoir 
est maintenant à votre portée.

Dans TintimitA de votre propre foyer, sans sortir de chez vous, 
il vous sera facile de contrôler ces 8 points qui vous assureront 
la joie de faire resplendir votre beauté.

(

Déceptions '
Il croit encore i l’amour même el sa vie a été 

parsemée de déceptions. Un peu comme un 
enfant, Il est toujours prêt à recommencer à 
zéro, comme s’il s’agissait de la première fols 
et avoue ne Jamais avoir été dégoûté au point 
de renoncer à l’amour pour de bon.

m

COURS GRATUIT !

“MINCE ET SVELTE”
Sans obligation de votre part, profitez 
de cette offre unique. Pour recevoir 
mon cour gratuit ainsi que mon ma­
gazine "Beauté et Santé", plus circu­
laires explicatives, etc., postez-moi 
tout de suite le coupon ci-bas accom­
pagné de 50 cents pour frais d'envoi.

INSTITUT WEIOER,
DEPT. PH J 2875 BATES RD., MONTRÉAL 251

NOM

ADRESSE 

VILLE .......
T.R M. 0-2-80

MESSIEURS. ATTENTION' Si vous voulez etie 
forts, muscles, admires, si vous desirez améliorer 
votre apparence, votre physque et votre santé, pos 
tez-nous cette annonce avec 50 cents pour frais d en­
voi Indiquez. FOUR HOMMES ou ENFANTS Avec 
notre cours de culture physique GRATUIT, vous re 
cevez des circulaires et magaztnes, dont "Santé et 
Force' Vous vous felinterez de l avoir demande'

“Mon succès m’a apporté da nombreux déboires”.

Même si sa carrière a connu de nombreux 
succès, on ne peut donc affirmer la même 
chose concernant sç vie privée. Comme II l’a­
voue lui-même: "Le succès peut briser une vie 
et c’est ce qui s’est produit pour mol.”

éâ

EDDIE
LE SUCCÈS A COMPLÈTEMENT 

RUINÉ MA VIE’’
>?' -

On le connaît surtout par le personnage de 
Lemmy Caution qu’il a incarné dans nombre de 
films. Eddy Constantine figure sans nul doute 
au temple de la renommée du cinéma. Partout 
où il passe, les gens le saluent sur la rue et lui 
montrent les poings, comme pour simuler l’un 
des nombreuses bagarres où il fut protago­
niste.

■ V î

Pourtant, Eddy Constantine se défend bien 
d’ôtre un dur. “Je ne sais pas mé" bagarrer et 
j’en suis fier. Au contraire, j'évite la violence à 
tout prix.”

Eddy Constantine a tourné dane plus de 80 
films. Alors que sa carrière atteignait son apo­
gée, on le voyait toujours entouré des plus jo­
lies filles, lors de soirées ou de galas. Il avoue 
d’ailleurs avoir connu beaucoup d’ennuis à 
cause de cela. “C’est la rançon du succès. Ce 
genre de vie m'a amené à connaître de 
nombreux déboires sentimentaux. J’ai dû di­
vorcer et je me suis mis à boire.”
Solitaire

Eddy Constantine est un solitaire à présent. 
Il se tient loin du mllieujjes artistes, ne tenant 
pas à ce que son entourage trouve le moyen de 
profiter de lui. Là aussi, Eddy a su tirer une 
leçon. Lorsqu’il était une très grande vedette, il 
gagnait d’importantes sommes d’argent. "En 
réalité, je n’ai jamais vu cet argent. J’avais des 
managers, des impresarios, des pique- 
assiettes, bref beaucoup de gens autour de 
moi qui m’ont tout bouffé.”

Malgré ses échecs amoureux, Eddy Cons­
tantine avoue toujours aimer les femmes, peut- 
être môme aujourd'hui plus, que jamais. Les 
femmes ont eu une grande importance dans sa 
vie à commencer par Edith Piaf qui l’a décou­
vert, qui l'a mis sur scène et qui l’a lancé. 
"Peut-être que je suis terriblement démodé, 
mais les femmes m’influencent énormément et 
je les aime toutes.”

«Il ;
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Un bon moyen do détente: le golf. Ici avec Robert Charle- 
boês.

a
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UN INCENDIE CRIMINEL 
QUI A FAIT DEUX MORTS

*

r'
“Ma femme et ma fille ont été épargnées, Dieu soit loué!" a déclaré 
avec émotion le chanteur Richard Cazes.

E FEU ÉPARGNE 
LA FAMILLE DE
RICHARD

CHANTEUR 

BIEN CONNU 
À QUÉBEC

I

C’est la désolation totale de Ta maison des Cazes. Une perte totale 
et deux vies emportées par le feu.

Jeannine et Nathalie, la femme et la fille du 
chanteur Richard Cazes ont eu la peur de leur 
vie dans la nuit de vendredi à samedi de la se­
maine dernière, alors que le feu a ravagé la 
maison de trois logements qu’elles habitaient, 
rue Arago à Québec.

Une femme de 40 ans, Mme Huguette La- 
bonté et son fils Danny, égé de cinq ans sont 
morts calcinés dans cet incendie, qui aurait pu 
faire plusieurs autres victimes et se communi­
quer aux logements adjacents.

Il a été positivement établi que l’origine du 
feu est criminelle en se basant sur des indices 
recueillis par les investigateurs.

m

\
Richard Cazes observe l’endroit où le feu a prjs naissance, 
allumé par une ou des mains criminelles.

*
\ ' Jm

Le feu a pris nais­
sance au 389 de la rue 
Arago et a détruit la 
maison de trois loge­
ments.

Mme Cazes, 
épouse du chanteur a 
déclaré: “J’ai entendu 
un bruit dans le corri­
dor. J’ai cru qu’on se 
chamaillait. J’ai aussi­
tôt appelé la police. 
Après, je suis allé voir 
par la fenêtre arrière 
car j’ai pensé qu’ils 
auraient pu se sauver 
par là. Puis j’ai aperçu 
de la fumée qui mon­
tait le long du mur et 
j’ai' immédiatement 
appelé les pompiers”.

Le chanteur qui 
était absent lors du 
drame est fort heu-:

reux que tout se soit 
bien terminé pour sa 
famille, môme s’il 
déplore la mort de 
deux personnes qu’il 
connaissait bien. ,

PERTE TOTALE
Son épouse Jean­

nine a tout perdu dans 
cet incendie et avec 
sa fille Nathalie, “elles 
devront se trouver un

%

nouveau logement”, 
de déclarer Richard, 
mais celui-ci s’occupe 
de régldr cette affaire.

En attendant, le 
commissaire aux in­
cendies, Me Cyrille 
Delage, a aussitôt ins­
titué une enquête 
pour tenter de trouver 
les auteurs de cette 
tragédie.

■;

Le gérant de René Simard, notamment, Guy Cloutier a dé)à dirigé le 
chanteur-boxeur, Richard Cazes, tel qu’on l’appelait à I époque. On 
voit près dé lui la petite Nathalie, alors âgée de 11 ans.

. ».

Richard Cazes et sa fille sur les lieux du sinistre.

VOUS^ fl f I T I I ^ 
avez « 1 æ '¥% & i
des ru m I "T w A A æ

avec y nous pouvons Vous aider

L Bureau ouvert de 8AM à 8PM
ET VOUS SEREZ COMME UN NEUF

PAVILLON IVRY tel. i-gimzg-skoJ

O)
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La vie a bien des soubre-sauts et 

à sa manière, elle réserve des 
surprises à tous et chaçun. Les gens 
copsetoncieux préparent leur avenir 
et voilà que par un caprise du destin 
tout est chambardé. Ceux qui vou­
laient devenir avocats se retrouvent 
des dentistes, ceux qui rêvaient 
d'ôtre pilotes d’avion deviennent 
chauffeurs de taxi, celles qui souhai­
taient devenir danseuses embras­
sent une carrière d’assitante sociale, 
etc. Les personnalités artistiques 
n’échappent pas à ce genre de 
surprises car plusieurs d’entre eux 
ont exercé des métiers ou des pro­
fessions qui n’avaient aucun lien 
avec la vie qu’ils mènent au­
jourd’hui. À la suite de circonstances 
bienheureuses dans la plupart des 
cas les feux de la gloire sont venus 
les illuminés. TRM dévoile à ses lec­
teurs ce qu’étaient hier leurs idoles...

ALLARD. MAILHOT.
MASSON Louis-Paul Allard, 

Claude Maiihot et 
Jean-Pierre Masson 
possèdent une élo­
quence peu com­
mune. Ce trait de 
leur personnalité 
respective est tout à 
fait explicable puis­
que ces trois mes­
sieurs qui oeuvrent 
actuellement dans le 
domaine artistique 

.ont été reçu par le 
Barreau et sont avo­
cats.

NOTRE ENQUÊTE D

CES PERSO

LÉVESQUE, FAYETTE. 
FAYETTE ET RYAN

SUZANNE MONANGE
La charmante Su­

zanne Monange qui 
anime quotidiennement 
rémission “Services à la 
Communauté” sur les 
oncles de Télé- 
Métropole a oeuvré dans 
un domaine à l’antipode 
de ce qu’elle fait au­
jourd’hui. Durant plu­
sieurs années, elle a été 
jardinière d’enfants. Puis 
une série d’événements 
l’ont amenée dans le 
monde radiophonique et 
télévisé.

SERGE LAPRADE

CLAUDE MICHAUD
Voulant respecter 

la tradition familiale 
car son père occu­
pait les fonctions de 
juge, Claude 
Michaud a étudié en 
droit mais finale­
ment son tempéra­
ment d’artiste a pris 
le dessus et il est de­
venu comédien.

Le beau brumelle 
de ces dames, 
Serge est un homme 
érudit puisque jus­
qu’en 1962, ü a étu­
dié en sciences so­
ciales à l’Université 
de Montréal. Le sé­
duisant Serge se 
destinait soit à une 
carrière de diplo­
mate soit à une vie 
politique mais le 
destin en a décidé 
autrement.

FÉLIX LECLERC
Le patriarche, Félix Leclerc qui a ap­

porté de véritables trésors à la chanson 
québécoise rêvait au temps de sa jeu­
nesse d’ôtre embaumeur.

PAUL DUPUIS
JEAN-LOUIS ROUX

Paul Dupuis a 
exercé un métier où 
la témérité et (encou­
rage sont des atouts 
indispensables. En 
effet, à une époque 
où le monde était 
bouleversé, il a été 
courriériste de guer- 
rel

Ce grand homme 
de théâtre qu'est 
Jean-Louis Roux, au 
temps de sa jeu­
nesse rêvait de de­
venir médecin. Il a 
même étudié pen­
dant quelques an­
nées dans ce do­
maine puis sa vie a 
biffurqué vers le 
théâtre.

DES U EDI
René Lévesque, Lise Payette, André 

Payette et Claude Ryan avant de devenir 
des personnages importants en politique 
ont tous exercé le même métier. Durant 
plusieurs années, ils ont tous été des jour­
nalistes qui aujourd’hui ont mal tourné?

LOUISE FORESTIER
La très pittores­

que Louise Forestier 
a travaillé plusieurs 
années dans une 
banque jusqu’à ce 
qu’elle frise... la fo­
lie! Après cette pé­
nible expérience, 
elle a travaillé d’ar- 
rache pied pour se 
tailler une place 
dans la chanson.

DESCHAMPS. FERLAND 
ET LATULIPPË

Yvon Deschamps, 
Jean-Pierre Ferland 
et Gilles Latulippe 
qui sont aujourd’hui 
des maîtres chacun 
dans un domaine ar­
tistique bien précis 
ont travaillé à un 
même endroit à dif­
férentes époques. Ils 
ont été engagés à la 
discothèque de 
Radio-Canada à titre 
de messager.-

DORIS LUSSIER
Doris Lussier qui 

avec brio se méta­
morphose en Père 
Gédéon est un 
homme de grand sa­
voir puisqu’avant 
d’être un homme de 
scène, il a été pro­
fesseur de philo­
sophie à l’Université 
Laval de Québec.
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JETTES?
GILLES VIGNEAULT

Le très sympathi­
que Gilles Vigneault 
avant de se 
complaire à manier 
le verbe et consé­
quemment la chan­
son, a manier la vir­
gule car il a été pro­
fesseur de mathé­
matiques.

GUY
HOFFMAN
Guy Hoffman quf 

aujourd’hui con­
sacre sa vie au 
théâtre a pratiqué 
des métiers sans au­
cun lien. Il a été tour 
à tour caméi'aman et 
pâtissier!

MICHEL FORGET

JACQUELINE BARRETTE 
ET CLÉMENCE

Ces deux personnalités artistiques, ont 
à différentes époques de leur vie assumé 
les mêmes fonctions. Jacqueline Barrette 
et Clémence Desrochers ont été durant 
quelques années institutrices!

FRENCHIE
JARRAUD

Le très volubile 
Frenchie Jarraud, 
durant les années de 
sa jeunesse a exercé 
un métier fort péril­
leux: celui d’acro­
bate.

DONALD LAUTREC
Donald Lautrec 

qui est reconnu de 
tous en tant que 
chanteur, a lui aussi 
fait un métier où les 
capacités physiques 
sont défies. Avant 
d’ôtre artiste, il a été 
gymnaste et il excel­
lait surtout à la trem- 
poline.

LÉO RIVET
Léo Rivet qui s’a­

donne principale­
ment à la comédie, a 
travaillé pendant 
très longtemps dans 
des institutions ban­
caires. Mais avant 
d’oeuvrer dans ce 
domaine, il a aidé 
pendant quelques 
années son père qui 
était charretier.

Michel Forget 
dont la popularité ne 
cesse de croître de­
puis ces cinq derniè­
res années n’igno­
rait pas complète­
ment les ficelles du 
domaine télévisé 
avant de devenir co- 
médien puisque 
pendant un certain 
temps, il a été régis- 
seur â Télé- 
Métropole.

ÉMILE GENES!
L,,’Oncle” Émile 

avant- d’entrepren­
dre une carrière 
dans le domaine 
télévisé et radio­
phonique a été 
annonceur sportif. 
C’est lui qui, à une 

'X. certaine époque, an­
nonçait les buts que 
comptaient les Ca- 

9 nadiens au Forum.

RENÉ LECAVALIER
René Lecavaiier qui est actuellement un 

commentateur sportif accompli, a évolué 
sur plusieurs scènes de la métropole et du 
Québec. Aussi surprenant que cela puisse 
paraître, il a été chanteur de charmes.

#

PAUL BUISSONNEAU
Le farfelu Paul 

Buissonneau qui est 
aujourd’hui à la fois 
comédien et metteur 
en scène, a été 
chanteur aussi. Il a 
appartenu à la^ pre­
mière équipe des 
Compagnons de la 
Chanson.

TOTO GINGRAS
L’Unique Toto Gingras avant 

d’entreprendre une carrière, fructueuse 
d’ailleurs de photographe, a tenu com­
merce. il a possédé durant de longues an­
nées, une épicerie-boucherie sur la rue 
Jarry.

ANNE RENÉE
Anne Renée qui 

depuis quelques 
mois est la “Tannan­
te” chérie de Télé- 
Métropole, a déjà 
porté un autre nom. 
Au temps où elle 
était la secrétaire du 
grand astrologue 
Manolesco, elle se 
nommait Manon Ki- 
rouac.

GISÈLE SCHMIDT
La comédienne 

Gisèle Schmidt n’é­
tait prédestinée à la 
carrière théâtrale 
mais bien à une car­
rière de chanteuse.

CLAUDE
JUTRAS

Claude Jutras qui 
est un cinéaste qué­
bécois très réputé 
est aussi médecin et 
peut pratiquer cette 
profession s’il le dé­
sire.

Alors qu’elle était 
toute petite on ca­
ressait le rêve 
qu’elle fasse sensa­
tion dans la chan­
son.
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RENDEZ-VOUS 

AVEC ALYS ROBI 
LE 11 FÉVRIER

«n: -ià

____ _ fWm***-
Aly Robi reçoit la bise de Luc Plamondon qui a écrit une 
chanson où il souligne le travail et la popularité de la ve­
dette. On sait que Diane Dufreane est l'interprète de cette 
chanson.

Alya Robi sera la 
première Invitée de la 
série de spectacle qui 
prendra l’affiche au 
restaurant piano-bar, 
Le 1160 — situé au 
1160 est, Sherbrooke 
à Montréal.

C’est lundi le 11 
février que madame 
Robi présentera son 
récital accompagnée 
de Richard Abel et ses 
musiciens. La pre­
mière partie du spec­
tacle sera assurée par 
le chanteur-animateur 
Richard Gauthier.

Lors de rendez- 
vous avec... madame 
Robi interprétera ses 
plus grand succès en 
passant par Tlco Tico, 
Brésil, et des succès 
récents comme Judas 
et Erica.

C’est une soirée 
agréable en perspec­
tive qui rappellera une 
époque de chansons 
avec la sensibilité et la 
chaleur d’une in­
terprète qui a marqué 
la chanson québé­
coise.

# * *
« w *1
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\ \ «
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JE DÉSIRE M’ABONNER 
À LA REVUE VIVREVv-Vc: vt' v" .

FAX SERVICES, C.P. 188, 
SUCC. LA CITÉ, MONTRÉAL, H2W 2M9 

Je recevrai en cadeau le masque hydratant Coquillage d'une 
valeur de $12.50

NOM____
ADRESSE 
VILLE_ CODE POSTAL.
PRIX DE L’ABONNEMENT AVEC CE COUPON
1 an $15.00 au lieu du prix en kiosque $18.00

CAMPAGNE DE 
SOUSCRIPTION 

DE TEL-AIDE
Tel-Alde, poste d’é­

coute pour personnes 
en difficultés a répondu 
en 1979 a plus de 
63,000 appels de per­
sonnes en détresse. Ce 
service bénévole, ano­
nyme et confidentiel 
est disponible 24 heu­
res par Jour, 365 jours 
par année pour aider 
ceux qui se sentent, 
seuls ou déprimés.

Tel-Alde n’appaF- 
tient à aucune fédéra­
tion de bienfaisance et 
ne reçoit pas de sub­
vention.

» i
Cette année, ce ser­

vice communautaire a 
besoin de $60,000. Ré­
pondez généreuse­
ment èn envoyant vos 
dons à Tel-Aide, C.P. 
437, Succursale West- 
mount, Montréal, H3Z 
2T5. Tous les dons sont 
déductibles de l’Impôt.

ABONNEZ- 
VOUS ET 

v RECEVEZ 
EN CADEAU 
LE MASQUE 
HYDRATANT 
COQUH.LAGE 

DUNE 
VALEUR 

DE $12.50

UNUCUEIL
MIMAI
TWISl

AU FEMININ"

Le succès est tel qu’il a fallu ajouter des représentations
supplémentaires.

- *
Depuis le 16 janvier, plus de 9,000 personnes 

ont applaudi “L’ÉROTISME AU FÉMININ”, une 
conférence çudio-vlsuelle présentée par le Doc­
teur JEAN-YVES DESJARDINS, psychologue et 
sexologue de l’Université du Québec, reconnu in­
ternationalement pour ses travaux de vulgarisa­
tion en matière de sexologie.

S’inscrivant dans le cadre de “L’AMOUR”, cette 
présentation sur l’harmonisation du couple dans 
son vécu érotique et amoureux, “L’ÉROTISME AU 
FÉMININ” est un document d’une grande beauté 
et d’une grande simplicité, nous faisant pénétrer ^ 
dans l’intimité d’un couple pour mieux permettre à 
la femme de parvenir à une connaissance totale 
d’elle-mème.
r-D’abord prévue pour 5 représentations, 
“L’ÉROTISME AU FÉMININ” a remporté un tel 
succès qu’on a d’abord ajouté 2 représentations 
supplémentaires, également présentées è 
guichets fermés... Four satisfaire ia demande gé­
nérale, “L’ÉROTISME AU FÉMININ” revient donc 
au Théâtre Arlequin pour 2 autres représentations: 
les lundis 28 Janvier et 9 février prochains, i 20 h 
30.

Le Docteur JEAN-YVES DESJARDINS se 
rendra également au Centre Culturel de 
Sherbrooke le mercredi 6 février et au Grand 
Théâtre de Québec le Jeudi 14 février, avant de re­
venir à Montréal nous présenter le deuxième volet 
de “L’AMOUR”: L’ÉROTISME AU MASCULIN.

vivre c’est
symm
COMBATTEZ LE PÉNIBLE 

FARDEAU DÉ LA 
SOLITUDE!

Il y a des jours où l’on a 
l’impression que le reste 
du monde nous oublie 
totalement, que nos amis 
et connaissance nous ont 
abandonnés. Mais, il exis­
te une solitude vraie, celle 
que l’on s’inflige volontai­
rement. Le “connais-toi 
toi-même” remonte aux 
premiers temps de la civili­
sation. Une connaissance 
précise de soi-méme est 
un élément indispensable 
à la joie de vivre.

du mois do fèvtior
PUBLIREPORTAGE

Si un membre de 
votre famille ne peut 
plus s’empêcher de 

boire, vous cons­
tatez sans 

difficulté les effets 
de l’alcool sur lui. 
Mais vous rendez- 
vous bien compte 
des effets que ce 
problème a sur 

vous?

Pour obtenir des renseignements 
et de l aide, communiquez avec

AL-ANON
C.P. 744 Station B, 

Montréal, P.Q. 
Télj 729-3034

I
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Richard Abel, c’est ce 
talentueux artiste qui a 
remporté haut la main le 
trophée du meilleur 
planiste - accompagna­
teur lors du Qaia Caba­
ret de l’automne dernier. 
Fidèle à sa coutume, 
Richard Abel présentera 
son récital annuel au

RICHARD ADEL vous convie
w

A SON RECITAL

Richard Abel an tara vlbrar plusieurs à son récital.

restaurant piano-bar au 
1160 de la rue 
Sherbrooke est. 
Nombreux seront sans 
doute les Montréalais 
qui se rendront à ce 
rendez-vous que leur a 
donné Richard Able, le 
25 février prochain. Lui 
que l’on dit le meilleur 
planiste - accompagna­
teur sera ce solr-là en­
touré de ses musiciens. 
Ce sera donc autour de 
Richard d’être accom­
pagné et cela ne man­
quera pas d’en faire 
vibrer plusieurs et qui 
rappellera aussi à plu­
sieurs autres des souve­
nirs.

MARCEL CABAY
SE REMET D’UNE TRÈS
DIFFICILE OPÉRATION

•
Marcel Cabay, l’auteur du Clan Beaulieu a retrouvé le sourire... et le 

travail, depuis la dernière semaine. On se souviendra qu’il avait été 
opéré, il n’y a pas si longtemps, pour des pierres au foie et que cette in­
tervention l’avait quelque peu traumatisé. Au dire du principal intéressé, 
tout va maintenant pour le mieux des mieux dans le meilleur des mon­
des.

On dit qua l’autour du Clan BaauHau a ratrouvé avac grand piaiair la chamln daa aludioa.

.... ............
........■■■«■..ITé ..............................■■■ ,é

rEit
lès-------- -------------
MOTS CROISÉS

de
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

MONDE

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1112

HORIZONTALEMENT
1— Rappelle à la mé­

moire. — Qui est en 
enfer.

2— Se dit d’une industrie 
du paléolithique supé­
rieur. — Metal pré­
cieux.

3— Classe, sélectionne. — 
Rempli d’admiration.

♦—Petit port très à l’abrû 
— Plante potagère 
(ache). #

5— Enlever les écailles de. 
— Unité monétaire 
d'Extrême-Orient.

6— Polyèdre à quatre fa­
ces.

7— Pierre d’aigle.
8— Grande chandelle de 

cire à l’usage des égli­
ses. — Espace limité 
d’un pays.

9— Fille d’Inachos. — Qui 
a été consacré. — Cad­
mium.

10— Faire perdre l’usage 
des sens. — Préfixe 
égalitaire.

11— Prophète hébreu. — 
Arbre fruitier.

12— Propriété dont jouis­
sent certains coips de 
dispersa- la lumière en 
rayons colorés comme 
l’arc-en-ciel.

VERTICALEMENT
1—Personnes qui donnent 

des soins dans un insti­
tut de beauté.

Solution do la 
semaine dernière
13) 456)1 • 10 II 11

W

2— r-Qui dévore. — Neu ­
vième lettre grecque.

3— Qui tire sur la couleur 
de l’olive. — Longue 
ceinture en soie des ja­
ponais.

4— Chercher avec charge 
ou intention d’amener. 
— Pratiquer l’opéra­
tion du rouissage.

5— Note de la gamme. — 
Rendre plus large.

6— Époque. — Chemin de 
halage. — Revers.

7 —Outrepassa. —
Imprima.

8— Exhumez. — Rongeur.
9— Relatif à l’anus. — 

Tête de rocher. — Nic­
kel.

10— Les siens. — Bleu.
11— Négresse — Tellure. 

—Unité monétaire
d’Extrême-Orient.

12— Critique avec violence. 
— Durillon.

Pour la femme d'aujourd 'hui qui veut paraître à son avantage!

NICOLE GERMAIN

VIVRE FEMME

NOUVELLE 
COLLECTION 

POUR 
ELLE

CONNAÎTRE SON CORPS 
LES SECRETS DE LA RÉUSSITE 

LA VICTOIRE CONTRE LES RIDES 
L’ART DU MAQUILLAGE 

LA SEXUALITÉ
LA MÉNOPAUSE ET SES EFFETS 

SAVOIR APPRIVOISER SA SOLITUDE
S5.95

mi..... .. mm ■ ■ :«■ US

COMMANDEZ PAR TÉLÉPHONE 
A MONTRÉAL 282-0373 

À l'extérieur (sens treis) 1-800- 
361-4345 Commandez per la 
poste en nous envoyant votre nom. 
votre adresse, votre code postal 
votre numéro do téléphone le titre 
du livre que vous désirez et votre 
chèque ou mandat 
Ajoutez SI pour trais de port et de 
manutontion. ou S2. si vous payez 
directement le facteur 

CHARGEA - MASTER CHARGE 
LES BONS BOUQUINS 

C.P 188. SUCC LA CITÉ
MONTRÉAL. H2W 2M9
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MARCEL CHAPUT, 

CE CHEVALIER 
DE L’INDËPEHDAHCE

SI AfareW Chaput était raaté 
fonctionnaire fédéral à Ottawa, 
douillettement Installé à HuH, 
aa ville natale, le Québec ne 
serait peut-être pas ce qu’H 
est

Rien n’obügealt Marcaf Cha-

put à Jouer les Jeanne d’Arc et 
à tomber à bras raccourcis sur 
cette bonne vleüle Confédéré- 
tton qui donnait rimpresalon 
d’être Immuable dans le tente* 
et t'espace.
TOUT
S’OUBLIE VITE 

Si Marcal Chaput était resté 
dans le fonctionnarisme, Pierre 
Bourgautt aurait tatt son Ht è

la “grosse Presse”, René Lé­
vesque serait probablement 
président de queleonque orga­
nisme et la plupart de eeui qui, 
aujourd’hui, ont un siège au 
Parlement dans le gouverne­
ment péquiste, occuperait des 
postes anonymes dans leur ré­
gion respective.

Tout s'oublie vite. Le temps 
atténue les actions d'éclat et

seuls les aînée se rappellent, 
aujourd’hui, la contribution 
magistrale de Alarcef Chaput à 
le came de r indépendance. 
Son action percutante a été 
souvent le sujet de vives 
eomrowrsM — ait vis sm
milieux indépendantistes — 
mal* torn s’accordent è recon­
naître la probité du “petit gars 
de HuH” et sa fol Inébranlable 
en t’avenir du peupie québé­
cois.
SON COMBAT 

Omis son livre “Ptonnlar de 
l’Indépendance”, Jean Côté 
raconte le combat de Marcel 
Chaput — nul n’a autant payé 
de sa personne. Outre les deux 
Jeûnes successifs qu’U s’est 
imposés pour rallier à la came 
le pim grand nombre de Qué­
bécois.

Publié par les Édition» 
Québécor, ce livre arrive à 
point H décrit fhistoire

d’un grand Québécois < 
s. placé aor . 
dessus du tout

Abba
Angèle Arsenault 
Bee Gees
Blondie 
Boule Noire 
Shaun Cassidy 
Cher
Joe Dassin 
Diane Dufresne 
Erik Estrada 
Elvis
Patsy Gallant 
Leif Garrett 
Andy Gibb 
Goldorak

ianiel Hétu 
Hulk
Julio Iglesias 
Michael Jackson 
Mick Jagger 
Elton John 
Olivia Newton-John 
France Joli 
Kiss
Serge Laprade 
Les Satellipopettes 
Barry Manilow 
Nicole Martin

M; cart*’ d'kkmüte

>aut McCartney 
Bette Middler 
Michel Pagliaro 
Queen
Ginette Reno 
Zachary Richard 
Nathalie Simard 
René Simard 
Gene Simmons 
Sylvester Stallone 
Martin Stevens 
Suzanne Stevens 
Rod Stewart 
Styx
Donna Summer

ft;

'Supertramp 
John Travolta 
Gino Vanelli 
Village People 
Robin Williams 
Henry Winkler 
Stevie Wonder

“Marcsi Chaput, Pionnier de l’Indépendance’ 
lume qui vaut la peine d’être lu.

un vo-
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60,000 PERSONNES 
DANS 600 INSTITUTIONS

handicapés et malades en 
soins prolongés

Envoyez votre don à l’adresse suivante:
■ COMITÉ PROVINCIAL 

DES MALADES 
Succursal* Complex* Desjardins 

C.P. 458, Montreal, Qué. H5B IBS J
N.S. 12-1-80 I

**•••••••••••••••• •••••e»p•••••••••••••••••••••• •••••••••••••••
ADRESSE _____________________________ s

■

VILLE............................................................. J
.

CODE POSTAL.............................................
■

........................................................................

PROVINCE........................ ...........................
I

TÉLÉPHONE.............. »................................. |
r * ■

Un reçu pour fins d’impôts pour 
tes dons de plus de $S.0Ô No j
d’enregistrement 0-4497 44-09-08 ■

I
je voudrais de la documentation du Comité Pro­
vincial des Malades □ s-a-so ■



' BRAUL1" SE St
fait qy« 

premier album ‘La* 
coeur»” aient bien 
marché, fa duo Brault et 
Fréchette a décidé qu’il 
vêlait mieux pour eux de 
faire cavalier* aaula.

Lee raieon* sont mul­
tiple* pour qu’un groupe 
en vienne è cette décision 
et celles qui ont motivé 
les deux sympathiques 
auteur* sont bie

D’abord» étant 
que Brault avait composé 
la majorité dee ptèces du 
précédent album, ta com­
pagnie tenait è garder la 
même formule et aine! à 
reléguer Fréchette au 
titre d’arrangeur- 
compositeur, ce qui n’é­
tait pae pour lui plaire.

Ensuite, let «toux chen> 
•onnlere ont h» goOt de 
suivre leur tangente et de 
produire du matériel qui 
leur ressemble, qu’lia 
sentent. Pae néceesalre- 
rnent celui Indiqué per le 
compagnie de disques. 
Cependant, quand on e 
fait un album à succès, 
celle-ci insiste «cuvent 
pour qu’on garde la 
même formule.
BRAULT: PAPA 
DEPUIS DEUX MOISI

Brault et Fréchette 
prendront donc deux rou­
tes différentes, même al 
un album les réunissant 
doit sortir bientôt.

Brault, de ton côté, sa­
voure les plaisirs da la

Une scène que ron ne verra plus: Brault et Fréchette faisant 
de te musique ensemble.

paternité donf <1 ne fait 
qua commencer à con­
naîtra tous les bienfaits! 
En effet, il n’y • que deux 
mois que ie petite créa­
ture a fait ton apparition 
dans la maison.

il pana# déjà à eon al­
bum solo et bâtit peu à 
peu ton studio d’enre­
gistrement. (il veut pro­
duire de jeunes artistes 
qui ont besoin d’un coup 
de pouce.)

D’un autre côté, le duo 
arrive de France où Ha ont 
lancé (sur deuxième dis­
que. lia ont gagné le 
“Cochon d’or” sur Radio-

Sud pour être demeurés 
dans la faveur populaire 
pendant plus d’une as- 
matne.

En passant, l’album na 
ressemblera en rien au 
premier et regroupera 
plus da styles. La son, 
plus pesant, vient de la 
section rythmique qui 
joua derrière aux.

Da retour au Québec, 
après des vacances méri­
tées, les deux amis (Ha 
restent en très bone ter­
mes) sa retrouvent plue 
fraie et dispos quoi qu’lia 
prennent leur retraite In­
dividuelle.

r_ AUX PROCHAINES ÉLECTIONS:

MICHEL RIVARD SE 
PRÉSENTE CONTRE TRUDEAU!

B

!

L

Ce n’ast pas une bla­
gue, Michel Rlvard se 
présente aux prochai­
nes élections, et pee 
contre n’importe qui, at­
tention, contre M. Tru­
deau lui-méme, puisque 
Michel vise le comté de 
Mont-Royal...

Parmi les promesses 
électorales du chanteur, 
(excusez, du politicien), 
on retrouve celles de 
remplir les borne fontai­
nes de jus d’orange, de 
munir les ambaeeedes 
de roulettes, (pour faci­
liter leur déplacement!)

et bien d’autres touvail- 
les toutes plue origina­
les les unes que les 
autres.

Michel déclare que 
l’humour doit mainte­
nant détenir le pouvoir. 
Le pensez-vous? Si oui, 
apposez votre croix eux 
côtés du Parti Rhinocé­
ros à le téta duquel se 
tient Michel.

Le slogan? “Un coup 
mai pris, votez pour
mol”...

Et comme plusieurs 
sont mal prie, Michel a

Cette fois, quand Mkhol 
prendra Is micro, es sors 
pour débiter dos élocutions 
électorales...

de bonnet chance* de 
remporter la vlctoirel

LE MOT CACHE

2

3

4

5

6

7

8

9

10 

11 

12

13

14

15

Réponse du mot caché de 
la semaine dernière fEU
“ENERGIE 99

10 II 12 13 14 IS

0 A L A I N P R 0 C H E R I C

I H B A E A M 0 R 0 M E R U S

R E D E T D N C J 0 C E L Y N

A A N R L I U T D N A L L 0 R

M E I 0 D Y V J 0 S E V A - L I

L C N B T L V S S N A T E A G

E G R E S S A 0 I I I M R N E
0 F T R S M A R N N M 0 U D X

N I 0 T 0 R 0 G E R D. 0 U E I

A R T H U R A I D G S A N Y L

R M T P I E R R E C L C V S E

A I M E R D R N A C R A B I F

G N R D A E A R T A N 0 D G D

D U N 0 N E S I M E N Y V E S
E A Y E J '0 N A S A L B E R T

6 LETTRES CACHÉES 
LE PRÉNOM DE VOTRE MARI

AAbelAdamAdrienAiméAlainAlbertAndré
AntonioArsène
Arthur

BBonaCClaude
D

DavidDenis
Donat

E
Edgar
EloiEric

F
FélixFirminGGaëtan
GastonGéraldGuy

JJeanJocelynJonas’JoséJude

L
LucMMarcMario

NNoël
0

Orner
OnéslmeOscarP
PatricePierreRRéal
RégisRené
Robert

........................

EDITIONS MÉHHMMÉMMMI H..........................

RochRogerRollandRomaS
SamuelSerge
Simon
SylvainTThomasV
Vital

Y
Yoland
YvanYves'Yvon
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LA VIE TRÉPIDANTE D’UNE 
PROSTITUÉE DE MONTRÉAL

par Virginie

Témoignage à la fois 
émouvant et choquant,

tendre et dur
........... ..... .

Virginie nous ouvre les portes sur les 
facettes cachées de la prostitution, la 
drogue, IMnternement en prison, la vio­
lence, et elle nous dévoile les méthodes 
du monde interlope, toujours associé 
au «plus vieux métier du monde».

$5.95

mjm

COMMANDEZ PARTELÉPHONeX 
k MONTRÉAL 28Z-0373 '

A l'extérieur (sent frais) 1-800- 
361-4345 Commandez par la 
poste en nous envoyant votre nom. 
votre adresse, votre code postal 
votre numéro de téléphone, le titre 
du livre que vous désirez et votre 
chèque ou mandat.
Ajoutez St pour frais de port et de 
manutention, ou $2. ti vous payez 
directement le lecteur.
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tpQ
TO?

AVEC
ETTE ET JULI 

FOLLES. FOLL
C’Mt Mir UM not* fantai­

siste quo Is TPQ a choisi da 
débuter la nouvatto annéa: 
an préaantant à travars la 
province “flarnadaff* at 
Jultotfr, ou fa Wa c'aat 
comma fa volé—Ho, c'aaf 
toujour» i rocommoncor",

tent an aeèna daux famrnaa 
da 29 ana qui refusant 
d’étra confinées aux tâchas

da ménagères.
“Bomadotto ot Ju/lotto' 

aat la pramlèra pièce pro­
fessionnelle d’BHzoboth 
Bourgot, Jeun* auteur da 
25 ans, pramlèra finissante 
an écriture dramatique da 
r Êcola Nationale d* 
TMéba an 1*T«. fecrtte aur 
commanda pour la troupe 
Lee Ptehous, alte fut créé* 
an saptambra 79 au Centra 
d’Essai Convantum à

Montréal, puis raprlaa un 
an plus tord au Théâtre 
d*Aujourd'hui. Ce fut un* 
agréable découverte pour 
la public autant qu* pour la 
critiqua, tréo favorable, qui 
n* manqua pas d* »ou- 
ligner l'originalité, la 
beauté at ITntarét du texte, 
à la fols drèla et sansibla.

Fidèle * r optique de 
l'auteur qui fiant à parler 
des choses at das gêna

qu’alla connaît' qu’alla 
tola, c’aat-à-dlra 
sa génération, "fl 
ot Jullotta” raconte un 
d* via dans l'histoire de 
daux grandac amies qui 
croient an I amour mais 
pas au mariage, 
bitant des a 
contigus. Ce
une savoureuse ...JHH..
humoristique sur la via da -j-*

oulaviac,
valssafia. Cast tou|oursSr^omrnanc*r'’.É8i 
distribution, Normand Brathwaits, Jasn-Quy V 
ques L*Heurau*, dans une misa an scène de
pag#

SON AMOUR
Vi’A SAUVEE
DE EA
OEPRESSION

après 20 ans l
de mariage 

j’Al OSE 
quitter 
mon mari

peodan.que ie pleure
àl’attendre _
MONMARITASS; 

SIS NUtTS l>t«t)KS

. km

d'une mère
i**i ïaiiu rt*o*i
1 mafamiue. 
x CAUSE DÉ MON 
K travaii

x TEMPS PARTIEt

i mon retour 
X f amour 

ET A 
LA VH

sa
\> poül^,

fr parce que r»
RETROUVE LA'm^I MA BANC O#

mAH
... ....

Iai vpnifft «lès maintenant

Puiaqua la» pièce*
québécoises drôias sont
une danréa aaaax rara, 
‘Bomadotto ot JuHotto" 
mérita d’être vue. C’est 
d’ailleurs pourquoi alla 
an aat déjà à sa troi­
sième production. La 
misa an aeèna aat 
signée Gllbort Lopogo, 
qui avait aaaumé la

même fonction lors da* 
créations précédantes. 
Laa comédiens emit: 
DonMto Panneton, Su­
zanne Martor, Normand 
Brothwotto, Jean-Guy 
Vlau at Jecqu— L'Heu­
reux. Voici donc la ca­
lendrier da voyage d* 
“Bomadotto ot Juffotto”:

PAULINE MICHEL:
UN GRAND TALENT 

À DÉCOUVRIR

Cs disque qu’alla nous présents ast la condensé ds trois 
années ds labeur.

Pauline Michel: d’abord écrivain, auteur da daux romane? scénariste d’un film et d’émissions pour 
enfanta et actuellement auteur-composlteur- 
interpréte d’un microsillon intitulé “Au coeur do le 
vfa^ sur étiquette Berchel, distribué par Trana-
CEnregistré au Studio St-Charlos, cet album a été 
conçu et réalisé par une équipa de quatre Person­
nes de talent et de grande Imagination. SI P«*J[*J* 
miche! a reproduit aur ce disque u™ ^nteny 
d’émotions, Marie Bernard en a fait un P«tlt chef- 
d’oeuvre de mualque, Inspirée nettement oea 
grands maîtres. Elle a rendu cependant I ftme du 
20lème siècle par l’utilisation des techniques ac­
tuelles, pour en faire un son de maintenant. Paul 
Pagé quant à lui, nous berce l’oreille par une pro­
duction d’une qualité Impeccable •* «éna faine^ 
Rien n’est laissé au hasard, on perçoit la moindre 
vibration: la moindre note de hautbois est enrichie 
par un enregistrement des plus parfaits.

Par ailleurs, Roberto WHaon nous a préparé le 
contenant, à l’égal du contenu: riche en couleurs 
douces, et profond par la forma.

3 ANNÉES
Cet album est peut-être le condensédaspnnéea 

de vie de Pauline Michel. Sensuel, à fteur de peau, 
romantique et parfois dur, ce diaqu# a Inacrtt eûre- 
ment dana la lignée des balte* production* do I an-
néo 80.“Au coeur de la vie”; un album qui tait du bien à 
l’oreille, un album à découvrir. En vente chax tout 
le* diaqualre*.



les
potins...

demande. 
fil». "I

re/pèrefe/ nous réserve des bon 
nés surprises aussi in­
téressantes, “Nashville 

.Québec” existe aussi à 
CKVL avec Roger le sa- 
medl et dimanche 
après-midi d'où li nous 
présente un bon choix 
de disques western.

ROGER CHARLEBOIS, 
CHRONIQUEUR AUX 

PUBLICATIONS 
QUEBECOR

Depuis quelques se­
maines mon ami Roger 
écrit dans le journal 
Écho»- Vodotto» une 
chronique qui~a pour 
titre “Na»hvMo Qué 
bec". Il nous a parlé de 
la décennie western, 
Roland Lebrun et d’Os- 
car Morin et dans les 
prochains numéros il

ZORRO SUR 
ÉTIQUETTE 
PAYSANNE

Une nouvelle éti­
quette de disques wes­
tern est sur le point de 
naître. Il s’agit de l’éti 
quette Paysanne dont

De Gaétan Richard

Rog*r Charlcbols

LARRY BRASSO, 
UN COUSIN

DE LA LOUISIANE!
Le chanteur western 

Larry Brasso, natif de 
la Louisiane, connaît 
une grande popularité 
dans différents états 
américains après avoir 
produit pendant plus 
de cinq ans des séries 
d’émissions de télévi­
sion qui furent présen­
tées dans différentes 
stations telles que: 
KLFY Lafayette, KHTV 
Houston, WLOX Boloxi 
et KHOM à Houma. Il a 
eu le plaisir de travailler 
avec son groupe les 
Rhytmalr» de l’Acadie 
en compagnie de gran­
des vedettes comme 
Loretta Lyn, Crystal 
Gale, Connie Smith, 
Freddy Fender et plu­
sieurs autres. Son gé­
rant, M. Andrew Hé­
bert, m’a confié au té­
léphone que ce cousin 
acadien nous rendra vi­
site au Québec bientôt 
pour chanter dans dif­
férents cabarets.

BONNE FÊTE 
LES AMISI

Les artistes Clau­
dine, Roxanne Cha- 
rette et Yvan Tremblay 
ont vieilli d’un an les 23, 
28 et 30 Janvier.

CHABANEL,
UN VRAI WESTERN

EN FRANCE
C’est le 15 février

que notre comédien et 
chanteur Chabanel 
part pour uhe tournée 
de 40 jours eh France. 
Il est confiant que son 
disque western sera 
bien accepté par son 
public français.

PIERRE TAILLY: 
SON PÈRE EST 

MORT,
LE FILS CONTINUE!

Il y a déjà 25 ans que 
Pierre a perdu son père 
Julien Tallly. Cette an­
née, Pierre tient à lui 
rendre hommage en In­
terprétant ses grands 
succès sur un mlcrosil-. 
Ion. C’est entre les an­
nées 1945 et 1955 que 
Julien Tallly a connu la 
gloire à titre d’une ve­
dette québécoise 
comme compositeur et 
fhterprète. Son plus 
grand succès fut nui 
autre que la chanson 
"Prière d’une mère” 
chanson que tous les 
amateurs western con­
naissent mats dont ils 
ignorent le nom de l’au­
teur de cette belle com­
position. Durant sa 
courte carrière Julien a 
gravé 15 disques 78 
Jours sur étiquette Starr 
et son fils Pierre pos­
sède précieusement 
deux copies de chaque 
disque. Comme la voix 
de Pierre est presque, 
identique à celle de son 
père, il est assuré que 
ce microsillon sera en

Le chef Wanitcu

Chabanel

Tallly
% _ Larry Braaso

le premier 45 tours sera 
de Michel Denis et le 

•"premier long-jeux de 
Zorro "Le cavalier 
noir."

ENTRE VUE 
WESTERN

Toutes les semaines 
il est intéressant de lire 
"Le nouveau samedi" 
car un journaliste (ou 
une journaliste) 
s'entretient avec une 
personne renommée 
du western qui leur 
donne leurs commen­
taires sur leurs con­
naissances de la musi­
que western.

DU WESTERN 
A ENTENDRE 
A LA RADIO 

La station de racio 
CFCL à Timmins Onta­
rio présente du western 
tous les matins entre 6 
hres et 7 hres animé 
par M. Réfean Tailler.
LE CHEF WANITOU 

Le chef Wanltou tra­
vaille dans une ban­
lieue de Québec à la 
salle Pancho Erlto de 
l’hôtel BrIMa à St- 
Romuald. Hotre chef 
prépare un super gala 
western pour le mois 
de février qui aura Heu 
dans cet établissement. 
À bon entpndeur... 
Hugl

JOrUXAI

y ni

JOURNAL de NUIT
.HAIKU-ANDRÉ POISSANT

LES AVENTURES AMOUREUSES D’UN CÉLIBATAIRE DANS LES BARS DE MONTRÉAL 
Philippe était un homme aux principes très stricts: levé dès la tombée de la nuit, 
il se couchait dès de lever du jour. Aussi pouvait-il se consacrer à sa passion 
avec tout le sérieux nécessaire et se livrer, dans tous les bars de Montréal, é 
d’interminables vols de nuit.

DU MEME AUTEUR, CHEZ LE MÊME EDITEUR: 
LE MIROIR DE LA FOLIE, ROMAN BEST-SELLER: $5.95 
PAUL DESORMEAUX, ÉTUDIANT: $9.95 ROMAN $6.95

mm M

I MANDEZ PAR TÉLÉPHONE 
k MONTRÉAL: 282-0373 

A l'exlérlwr (*»n* frais) 1-800- 
361-4345. Commamtaz par la 
posta an nous onvoyant votrs nom. 
votrs adrosso. votrs coda postal 
votrs numéro do téléphone, lo titra 
du livra quo vous désirsz at votrs 
chèque ou mandat 
A)outez SI. pour frais do port ot do 
manutention, ou 12. si vous payez 
directement la facteur.

CHARGEA - MASTER CHARGE 
LES BONS BOUQUINS 
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“LES ÉGOUTS DU PARADIS 
OU LE VOL DU SIÈCLE

Francis Huatar dans la rôla da Albart Spagglari dans una 
scèna da “las égouts du paradis’'.

Vendredi, le 25 Janvier, au 
cinéma Champlain 2, prenait 
l’affiche “La* égout» du para­
dis ”, un suspense exception­
nel encore plus surprenant 
parce qu’on sait qu’il est véri­
dique.

C'est l’histoire d’un 
cambriolage sensationnel qui 
passionna le monde en 1976.

Une bande d’audacieux 
aventuriers avait violé l’invio­
lable, la salie des coffres 
d’une grande banque de

Nice.
Le “cerveau” de ce coup 

Incomparable, Albort Spog- 
giarl, a publié un livre dont 
1’aaaptatlon cinématographi­
que a été cqnfiée à José Gio­
vanni.

Francia Huator campe

LES SYNOMETRICS... la découverte d’un
Ike Berger aujourd'hui

-î>m
Voici IKE BERGER 

Champion olympique
Gagnant da la médatlla d'or otympkjoa t* 
quipa àas E U.) pour las poèd» at haltara* 
Champion mondial (trot* toit). Champion 
das Jaux Pan Amarican («taux toi»). Champ­
ion national (12 loi* Elu au Hall ot Fama.

champion olympique!
»

Echangez votre grosse taille 
pour une silhouette ferme 

et mince

"J'ai plus de 50 ans el je croyais bien de 
voir toujdurs vivre avec une taille flasque 
et épaisse ..mais grâce au* SYNOMETRICS 
elle disparut en 7 jours. En fait, les résultats 
furent si rapides que j’ai dû raccourcir ma 
gymnastique quotidienne de 7 minutes a 5 
minutes pour ralentir le procédé d'amincis 
sement C'est la méthode la plus épatante 
que j'aie jamais rencontrée et j'ai essaye 
a peu près tous les trucs que j’ai vus dans 
les revues ou a la télé."

ANNEAU DE TENSION exclusif! 
Permet d ajuster le reglage de la tension 
pour accfelererles résultats1 Ideal pour 

tout age

7 MINUTES PAR JOUR SUFFISENT grâce au ‘ mira<;,e_Tdes 
SYNOMETRICS (le concept scientifique de L’ISOMETRIQUE ET DE 
L’ISOTONIQUE)...une découverte fantistique pour raffermir en vitesse 
les chairs grasses et flasques qui suscitent tant de gêne... et découvrir 
une silhouette toute nouvelle, mince, ferme et superbe!

IKE BERGER expliqua les 
SYNOMETRICS ni o... le nouvelle 

méthode FACILE et RAPIDE pour obtenir 
une belle silhouette

Que sont les SYNOMETRICS? Au cours des 
années, vous avez probablement entendu 
parler du principe isotonique et isométrique 
dans la dynamique corporelle. Chaque 
méthode a ses propres partisans. J'ai moi- 
même utilisé les DEUX méthodes dans mon 
entrainement quotidien. Finalement, j ai dé 
veloppé un appareil d’exercice spécial utili­
sant les DEUX méthodes À LA FOIS. J’ai ob­
tenu un effet tout à fait incroyable. J'ai pu 
maintenir une silhouette mince et ferme en 
une fraction du temps dont j’avais besoin au 
p?éâlât)ta •
J’ai appris par la suite la raison scientifique 
de cet étonnant résultat. On l’appelle 
SYNERGISME - ce qui signifie que lorsqu’on

combine deux méthodes le résultat est meil­
leur que l’utilisation des deux méthodes 
séparément. J'ai alors donné le nom de SYN­
OMETRICS à ma découverte et j’ai dé­
veloppé un appareil d’exercice spécial que 
j ai appelé le SPEED SHAPER C’est une 
méthode rapide qui donne des résultats en 
l'espace de quelques minutes et NON 
d’heures! Acquérez donc une silhouette fan­
tastique grâce aux incroyables SYNOME — 
TRICS-I'invention qui fonctionne d après le 
nouveau concept scientifique de ITSOTONI- 
QUE et de ITSOMÉTRIQUE

Qu'est-ce que le SPEED SHAPER? 
C'est une conception ingénieuse sous la 
forme d’un appareil incroyable qm amincit 

( et raffermit
• Pas besoin d'une poignée de porte • La 
tension s a/uste à vos propres besoins, pour 
tout âge w Se glisse dans la poche ou le 
sac â main (5 oz ) • va n importe^ou^

Spagglari dont la personna­
lité n’est faite que d’une 
pièce.

SI on se souvient, en quit­
tant les lieux, les “audacieux" 
avalent laissé une Inscription 
“NI halna, ni violence at sens 
arma*”.

GARANTIE ABSOLUE DE 
REMBOURSEMENT

En quelques jours seulement vous devez 
commencer à constater les résultats réels 
et mesurables, smon votre argent vous sera 
remboursé promptement et sans conteste
• Aucun régime nécessaire si l'absorption quotidienne 
de calories n'eugment* pas voire poids présent

j””""Â"ENVOYER DES AUJOURD’HUI!
I Necessaire comptet. $9.95 seulement ■
■ fax services
J C.P. IM. Suce léCMé. Montréal, Qué 
I H2W 2M9
| Si I apparaii SPEED SHAPER peut raallemant commenc j 
I er a me ratlermir en quelques jours, el (e *eu* dire PAR J 
! TOUT (jambes cuisses, hanches, teille). ie le garderai I 
I el t’ulilisersi sinon, i* demanderai un ramboursemanl | 
I complet VEUILLEZ m espédier le SPEED SHAPER |

! J inclus »• *S (plus *1 00 pour f«Hr*nchis*oment poelel 
• et ls manutention). Les résidents du Quebec don*"' L 
I ajouter la taxa da vanta da •% Economisa» *1 00! Corn | 
j mandat-an 2 al anvoyai llâ.M a1Ml t »9S *1S02 *1é *0| j

‘*~''~'~*~**"~Trârtértëârrt‘^M^

UN AUTRE TRIOMPHE POUR 
LES ÉDITIONS QUEBECOR

“KARATÉ,
SAMOURAÏ,

INITIATION POUR TOUS”
Au lancement du livre 

“Karaté Samouraï, Ini­
tiation pour tou»" de Ro­
ger Lesourd et Gilles 
Dufour a été lancé ré­
cemment en présence 
de trois ceintures noires: 
De gauche à droite, Gil­
les Dufour, Johnny Mas- 
cola, président de Floc- 
tax, Lorraine Cordeau

qui a écrit “La Femme et 
le Karaté Samouraï", 
Roger Leaourd et le Dr 
Luc Denlfi-Lecompte. 
Cet événement a eu lieu 
à la brasserie O’Keefe 
en présence de 
nombreuses personnali­
tés et journalistes.

(Photos: “Toto” 
Gingras)

FRANCE CASTEL
JOUERA DANS

STARMANIA
Franco Castel vient Gf/v/er Relchenbach 

d'être choisie pour In- qui en fera la mise en 
terpréter l’un des rô- scène, 
les principaux dans 
Starmanla qui sera 
présentée à la salle 
Wilfrid Pelletier à par­
tir du 20 mai pendant 
deux semaines. Ce­
pendant Luc Planton- 
don refuse pour l’ins­
tant de nous dévoiler 
lequel des rôles sera 
tenu par Franqe. C’est



CLAUDETTE JARRY
SERA BIENTOT EN CONCERT 

AVEC L’OSM
Pondant daa annéaa, 

Claudetta Jarry fut una 
grande, une très grande ve­
dette de la chanson québé­
coise. On disait volontiers 
d’elle qu’elle avait l’étoffe 
des idoles et que Jamais ne 
s’éteindrait son halo. C’é­
tait une époque, où elle 
chantait les mélodies aud- 
amérlcalnes è l’Instar d’une 
Alys Robl et touchait l’ac­
cordéon avec le même 
doigté qu’une Hollands De­
sormeaux.

ÉCLIPSE
Et puis une éclipse qui fut

pour le moins Inexplicable 
et un certain désintéresse­
ment du public. Claudette 
Jarry dut se recycler ail­
leurs et dans autre chose. 
Mais jamais ne la quitta l'a­
mour de la scène et du mé­
tier. C'est donc pourquoi, 
aujourd'hui, elle effectue un 
retour. On aura la chance 
de l'applaudir le 15 mars 
prochain, au centre Paul 
Sauvé et un peu plus tard, 
en concert, si l’on peut dire, 
avec l’orchestre symphoni­
que de Montréal, sous l’ha­
bile direction d’Alexander 
Brott.

OCCASION
RÊVÉE

Pour les plus Agés, c’est 
l’occasion rêvée de la re­
voir et pour les plus jeunes, 
la chance de découvrir une 
vedette glorieuee du paseé. 
Choee certaine, Claudette 
Jarry se Jure d’être à la 
hauteur de l’image qu’ont 
conservée d’elle tous ceux

3ui n’ont jamais désespéré 
a la revoir sur un plateau. 

C’est maintenant chose 
confirmée et Invitation for­
mulée.

«è****

Pour Claudette Jarry, il s’agit d’un nouveau souffle, d’un nouveau début, mais... toujours 
du même amour du métier.

DÈS LE 12 FÉVRIER:

LANCEMENT DE 6 LONGS 
MÉTRAGES QUÉBÉCOIS!

Montréal devlendra-t- 
elle une autre capitale 
internationale du ciné­
ma? Ce souhait pieux 
formulé par le maire 
Jean Drapeau et enté­
riné par des centaines 
de milliers de cinéphiles 
à travers le Québec 
pourrait bien se réaliser 
et se concrétiser plus 
vite qu’on ne le pense.

39 LONGS
MÉTRAGES

Un fait est certain: 
contrairement à la ru­
meur populaire, on 
tourne de plus en plus 
au Québec. A preuve, 
rien de moins que 39 
métrage terminés au 
cours de la dernière an- 
nées. Et pas des 
moindres et pas avec 
des deml-vedettes. Les 
plus grands noms auront 
déferlé chez nous, de­
puis Jeanne Moreau et 
Burt Lancaster jusqu'à 
Catherine Deneuve et 
Michel Plccoil. C’est 
beaucoup dire et c’est 
espérer beaucoup.

PAS DE GÉANT
Sur un plan stricte­

ment québécois, nous 
avons fait des pas de 
géant, quant à la qualité. 
Et on vient de faire la 
preuve que l'on peut 
réussir des oeuvres va- 
iables hors d’un certain

contexte d'érotlco- 
pornographie. A cet 
égard, l’Institut québé­
cois du cinéma planifie 
le lancement de six 
longs métrages, au 
cours des prochains 
mois.

PREMIER CYCLE
À compter du 12 

février prochain, gréce à 
un accord conclu entre 
l’Institut et le Oulmetos- 
cope, on pourra asalater 
à un premier cycle de 
primeurs qui ont pour 
titres: uVle d’Ange” de

Pierre Harel, “Plusieurs 
tombent d’amour”, de 
Guy Slmoneau, “Corri­
dors et “Pris aux Piè­
ges” de Guy Dufaux et 
Robert Favreau, de 
même que “La Cuisina 
Rouge” de Frédérique 
Collin et Faute Balllar- 
geon.

Dans tous les cas, 
s’empresse-t-on de 
nous confirmer... l’Insti­
tut québécois du cinéma 
à participé financière­
ment à la réalisation.

\ J

L’un* do* oauvros Important** d* c* cycle demeure ula 
Cuisine Rouge” une oeuvre signée par Frédérique Collin 
et Paule Balliargeon (ici avec Yves Laferrlére).

TÉLÉ-RADIOMONDE VOUS EN DIT PLUS... TÉLÉ-RADIOMONDE VOUS EN DIT PLUS... TELE-
FRANCINE
GRIMALDI

L’une des nombreu­
ses passions de ('Im­
payable F ranci fi» Qrl- 
maldl demeure les plan­
tes. Elle en possède des 
dizaines parmi les plus 
rares et les plus belles. 
Qui plus est, elle dévore 
tout ce que l’on publie 
sur les plus exotiques
d'entre, elles.

* * •

LES JEUNES 
QUÉBÉCOISES

Avis à tous les petits 
voyeurs qui croyaient 
s’offrir une pinte de bon 
sang. Le film “Les Jeu­
nes Québécolaaa" ne

fracasse absolument 
rien. Son seul mérite, 
(puisqu'il faut bien lui en 
trouver un)? .Vous faire 
apprécier la télévision.

PIERRE CHOUINARD
Au moment où vous li­

rez ces lignes, P/erre 
Choulnard, le frère de 
Jacques Normand, 
viendra de toucher le sol 
du Maroc où II entend 
bien se reposer, au 
cours de la prochaine 
quinzaine.

* # *

CATHERINE BÉ6IN
On se console comme 

on veutl Cathartna Bégin 
en est la preuve, elle qui 
a fort mal pris la cancel­
lation du télé feuilleton 
“Carolina". Selon son 
propos, l'accueil que le 
public a réservé à la 
pièce “Las Vallaat" pré­
sentée au Café de la 
Place lui a grandement 
remonté le moral.

• • *

GÉRARD VERMETTE
Carte postale reçue 

du rondondant Qérard

Varmatta q6l vient 
“d’entrer" dans ses 
fonctions r d'animateur- 
malson du “Café Saint- 
Jacques" à Hollywood, 
en Floride. De nous dire 
Gérard: ’’Il y aura une 
première qui ne sera pas 
piquée des vers et à la­
quelle sera jconvlée —• 
qui d’autre? — François 
Pilon. Dans l’intervalle, 
on s'amuse comme des 
petits fous”.

è é *

DALIDA

ce que peuvent solder 
les Nlcolatta, Sylvia Var­
tan et Shalla réunies. 
Comme disait Haetor 
Granon... “Jaut l’faire”.

• * *
ANNIE GIRARDOT

Quelle est la plus 
grosse vendeuse de dis­
ques en France? Mais, 
Dallda, voyons. On dit 
qu'elle vend le double de

Tiens, tiens, tiens! 
D’autres projets de films 
à être tournés dans la 
métropole. Dans une ré­
cente livraison de “Jours 
da Franca", on apprend 
que la grande Qlrardot 
et l’excellent Jean 
Rochatort viendraient 
tourner à Montréal... 
“Foua-mol la paix, la 
suis ancora soua ton 
charma" (dialogues de 
Mlchal Audlard). A 
suivre. *

WINSTON
McQUADE

Pas chanceux l’ami 
Winston McQuada avec 
ses talk-shows. On se 
souviendra avec quelle 
cavalière façon, Il fut 
évinçé de son “Haura da 
Pointa". Or, on apprend 
de la tour d’ivoire de la 
rue Dorchester qu’on 
n’est pas plus satisfait 
de la nouvelle formule 
d’émission qu’il anime. 
Est-ce à dire que Wins­
ton va se lasser et re­
tourner à la section 
sportive? Eh, ehl C’est à 
étudier.

SILLY?
Gérard Silly, vous 

connaissez? Il a écrit des 
centaines de musiques 
et même un opéra. Vous 
ne trouvez pas? Trêve 
de balivernes. Le Mon­
sieur Silly en question a 
réussi une admirable 
carrière sous le vocable 
de... Qllbart Bécaud. 
Bien sûr que vous le sa­
viez.

RINA SERTI
Sa série de spectacles 

terminés au Cat’ Cone’, 
Rlna Bartl a décidé de 
s’offrir un petit quinze 
jours de vacances. Pour 
où? "Destination Incon­
nue”, confesse son gé­
rant Mlchal Larro qui 
Ironiquement jure ne 
pas en savoir davantage. 

* * • •
DIANE CARDINAL
Diana Cardinal: un 

nom à retenir, parmi les 
jeunes louves de la 
chanson. Elle est depuis 
les dernières années l’é­
lève de cette grande 
dame qu’est Lucille Du­
mont et on la dit promise 
au plus brillant des ave­
nirs.

u POUNE
On se fera fort de ne 

pas oublier que Madame 
Rose Oualatta, mieux 
connue sous le pseudo­
nyme de la Poune sera 
prochainement l’une des 
Coqueluches du Mole. 
Pour une fols que Radio- 
Canada daigne des­
cendre dans la rue...

m
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ÉDITIONS llwHlCCOl
Les livres qui marchent

ILS VIEILLISSENT 
D’UNE ANNÉE...

Des livres pour tous, 
à la portée de toutes les bourses

GERARD ST-DENIS

VOVEZ-Y! Vraui
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ALMANACH DE LA CONSOMMATION 
par Gérard St-Denis

> Philippe Edmonston au chapitre 
de l'auto

• Simone Chartrand au chapitre des 
associations de consommateurs

> Luc Ouimet au chapitre 
des loisirs

Le guide de la
MOTONEIGE
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GUIDE D’ACHAT 1980
406 pages-de découvertes et 

de révélations 
95 tableaux détaillés

Seulement $7.00

produits
testés

PIERRE LEROUX
LE GUIDE DE LA MOTONEIGE 

par Pierre Leroux

• Fiches techniques de 69 modèles 
de motoneiges 1980

• Comment choisir votre motoneige
• Quels vêtements porter
• Pistes du Québec

SSL--■Æ-

GUIDE D’ACHAT 1980
Le premier guide complet de 
' la motoneige

Seulement $7.95

PREUVE
VIE

COMMENT
ECRASER

MORT

Gérard Poirier
Samedi t février: Elga Andersen, 44 ans, Phi­

lippe Arnaud, Bonlta Granville, 57 ans, Dorian 
Gray, 34 ans, Marc Hamilton, 34 ans, Hubert Loi- 
selle, 48 ans, Michèle Subord, 45 ans et Hélène 
Valller, 48 ans.

Dimanche, 3 février: André Cayette, 76 ans, 
Françoise Christophe, 55 ans, Peggy Ann Gardner, 
48 ans, Patricia Karim, 33 ans, Jerry Kemp, 45 ans, 
Ernest Pallascio-Morln, 71 ans et Alys Robi, 61
ans. v

Lundi 4 février: Robert Coote, 71 ans, Mariette 
Duval, Claude François (il aurait eu 38 ans), Pa­
mela Franklin, 30 ans, Ida Luplno, 62 ans et 
Michéle Rossignol, 39 ans.

Mardi 5 février Hervé Brousseau, 45 ans, Red 
Buttons, 61 ans, John Carradine, 74 ans, Henri 
Cruel, 57 ans, Robert L’Herbier, 59 ans, Jean Malo, 
33 ans, Hollande Morin, Charlotte Rampling, 34 
ans et Gérard Poirier, 50 ans.

Mercredi 6 février Pierre Brice, 51 ans, Gilles 
Brown, 37 ans, Fablan Forte, 40 ans, Zsa Zsa Ga­
bor, 57 ans, Gayle Hunnicut, 37 ans, John Lund, 68 
ans, Roy Malouin, Gigl Perreau, 39 ans, Mamie Van 
Doren, 49 ans et François Truffault, 48 ans.

Jeudi 7 février Eddie Bracken, 80 ans, Keefe 
Brasselle, 57 ans, Derek Farr, 68 ans, le professeur 
Henry Gazon, Juliette Greco, 53 ans, Jack Maho­
ney, 61 ans et Romolo Valll, 55 ans.

Vendredi 8 février Roger Dutoit, 57 ans, Betty 
Field, 67 ans, Georges Guétary, 65 ans, Jack Lem­
mon, 55 ans, Mick Michel, Claude Rich, 41 ans, 
Lana Turner, 59 ans, Charles Vidor, 89 ans et Sonja 
Ziemann, 54 ans.

COMMENT ÉCRASER 
par Jocelyne Gauthier et 

Jacques Montreuil
Les auteurs vous proposent un 
programme pour cesser de turner 
facilement, sans choc et sans, 
gain de poids

$4.95

LA NOUVELLE VAGUE DES 
SOUCOUPES VOLANTES 
par Jean-Claude Bourret

Livre-choc où des témoins racon 
tent leur incroyable rencontre 
avec Ses extra-terrestres. Se lit 
comme le plus passionnant des 
romans _ $5 95

......

LA PREMIÈRE GUERRE 
SPATIALE 

par Pierre Kohler
La 3e guerre mondiale dans l es 
pace17 Pierre Kohler imagine un 
conflit entre les USA et l'URSS 
avec leurs satellites 
ACTUELLEMENT en orbite 
tour pe la terre

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES LIBRAIRIES ET TABAGIES

l'URSS |r 
litarres «f 
ite au- Jpi:
KiLS

ACHETEZ PAR TÉLÉPHONE OU POSTEZ CE COUPON Marietta Duval Michèle Rossignol

LA PREUVE DE LA VIE 
APRÈS LA MORT 
per Martin Ebor

Nombreux témoignages de per 
sonnes qui. déclarées clinique 
ment mortes, sont revenues à la 
vie et racontent leur vie apres la
,T’0rt'' $7.95

COMMANDEZ FAR 
TÉLÉPHONfnouveau! 

pratique!
rapide!

À MONTREAL 
282-0373 Veuillez me (aire parvenir. 

AlmjnKh m U conssmmattofl 
Guide de la motoneige 
Comment Ocrator 
La premrtra guerre spatiale

La preuve de la va apres 
la mort

i La sccvfüe vague des 
soucoupes volantes

A t’SXTÉRiEUR 
(SANS FRAIS) 
1 800-361-4345

PLUS *1 00 POUR FRAIS DE PORT ET DE MANUTENTION, OU $2 OOTSI VOUS PAYEZ DIREC­

TEMENT LE FACTEUR ÉCRIRE EN LETTRES CARRÉESCHARGEX
MASTER-
CHARGE Nom 

Adresse 

Ville/Comté
Xi-joint un chèque

NUMÉRO DE VOTRE CARTE

un mandat 
1

Marc Hamilton

VOUS POUVEZ RECEVOifi CES LIVRES CHEZ VOUS.
REMPLISSEZ CE COUPON, JQIGNEZ-Y VOTRE CHÈQUE OU 

MANDAT ET ADRESSEZ-LE À:
LES BONS BOUQUINS, Cf. 188, Suce. U Cité, Montreal, H2W 2M9

N
T.R.M. 9-2-80
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POUR CEUX 
QUI AIMENT 
LA TÉLÉ...

UN NOUVEAU DÉPART
AU CLAN BEAULIEU

| '
Ginette débute dans ses nouvelles fonctions 

de directrice du service de la promotion de la 
compagnie Beaulieu.

Wilfrid fait part de ses impressions à Laura à 
ce sujet, Impressions qui laissent filtrer un cer­
tain sentiment de Jalousie.

Entrant imopinément dans la cuisine, Ginette 
surprend Bob et Myrlam, dans les bras l’un de 
l’autre, en train de s’embrasser. Léon-Joseph, 
mis au courant, ne voit pas la chose d’un bon 
oeil. _

Un épisode à voir, mardi, l^ 12 février 
prochain.

UNE AUTRE MINI SERIE
Arthur Hailey, auteur prolifique qui a déjà vu 

six de ses romans portés à l’écran dont l’i­
noubliable “Airport", est le responsable d’un 
autre grand succès intitulé “Les hommes d’ar­
gent” que le téléspectateur pourra goûter, en 
sept chapitres, à l’écran du canal 10, à compter 
du mercredi 13 février, à 21 h. v

Il s’agit'd’un drame au cours duquel deux di­
recteurs vice-présidents de la “First Mercantile 
American Bank” s’engagent dans une lutte 
acharnée, sans merci, visant à accaparer le 
contrôle absolu du vaste empire des affaires 
bancaires.

TÉLÉTHON DE LA 
PARALYSIE CÉRÉBRALE

Le 2 et 3 février prochain aura lieu sur les on­
des du réseau TVA, le quatrième téiéthon de la 
paralysie cérébrale. Ce grand spectacle débu­
tera le samedi 2 février à 23h 15 pour se terminer 
le lendemain à 19h. Sous la direction musicale 
de Georges Tremblay et de ses 14 musiciens, 
ainsi que de Rod Tremblay et de son ensemble, 
on retrouvera les grands noms du domaine ar­
tistique. Plus de 200 artistes participeront à cette 
manifestation d’envergure.
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roui; ceux
QUI AIMENT 

LE THÉÂTRE..

Sans être de la trempe de- ________
américains, ce film vous procure quelques bons 
moments d’intensité dramatique. Les principaux 
Interprètes sont Victor Lanoux et Gérard Depar-

L’HISTOIRE D’UN
_ flTOMOSEXiit^ I
Du ? février au 15 mars, le Théâtre du Ri­

deau Vert présente “Butley”, pièce anglaise 
de Simon Gray, adaptée en français par 
Mathieu Galey.

Professeur raté, homosexuel et 
Butley est un personnage autodestructeur. 
Dans cette oeuvre, l’humour côtoie constam­
ment les sentiments les plus pathétiques. 
“Butley” est à la fols une tragédie où l’on rit et 
une comédie oû l’on grince surtout du coeur.

Raymond Cloutier, Gilbert Sfcotte, Jac­
queline Laurent, Lise Thouin, Donald Pilon, 
Sophie Faucher et François Trottier en sont 
les interprètes, dans une mise en scène d’Y­
vette Brind’Amour.

POUR CEUX 
QUI AIMENT.. 

LA LECTURE

LA PETITE HEURE 
DE GILLES VI6NEAULT

“La petite heure” tel set le titre du dernier 
livre de Gilles Vlgneault paru aux Éditions de 
PArc. On retrouve dans ce volume “Lee con­
tes du coin de PoeT, “Les contes sur la 
pointe des pieds”, “Les entretiens sédentai­
res” auxquels s’ajoutent plusieurs contes Iné­
dits dont*”Karak””, “Le père Toinon” et “Une 
lettre d’Eve”.

Dans une peinture du quotidien, Gilles 
Vlgneault saisit et fige chaque personnage, 
faisant de chacun de leurs gestes et paroles 
des instants qui les gravent è jamais dans la 
mémoire mémo du temps qui nous échappe.

POUR CEUX 
QUI AIMENT

LE CINÉMA

LES CHIENS
Dans une petite ville française, les citoyens 

sont témoins d’actes de violences qui n’en finis­
sent plus de les harceler. Pour venir à bout des 
voyous, Ils font appel à un dresseur qui leur vend 
des chiens prêts à mordre sur commandement. 
Loin de calmer la population, les chiens ne font 
qu’intensifier ce climat de violence, les maîtres 
arrivant à leur ressembler de plus en plus.

COMMENT ACHETER ET 
VENDRE SA MAISON

Construit comme un aide-mémoire, ce 
Hvre vous permettra d’effectuer l’une des plus 
importantes transactions de votre vie, ache­
ter ou vendre votre maison, sans l’aide d’un 
agent d’immeuble.

Membre actif d’une association de con­
sommateurs depuis dix ans et agent immobi­
lier durant cinq ans, l’auteur, Lucile Brise- 
bois, a voulu offrir au grand public un outil 
qui s’avérait nécessaire depuis fort long- 
temps.
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Né * La Tuqua d’una familla québécoiaa d’aacandan- 
cas normand* at Juraaalanna, Félix Lac lore act la ai- 
xléma d’una familla da onxa enfanta. Son enfance aa 
paaaa dan* ena atmoaphéra da forêt, da vent, da 
tendreaae at da mualqua.

Étude* au colléga da La Tuque, pula à l'Univaraité 
d’Ottawa. En 1S34, il ast annonceur radio à Québec, 
pula auteur radiophonique à la atation d« Troia-Rhriêr**, 
avant de retourner A la terre d* saa parante, an 1939. Il 
part anault* à Montréal *t devient aida-embaumaur. 

Entra 1942 et 1945, co- francophones réunis à
médlen et auteur avec les 
"Compagnons de St- 
Laurent".

Il enregistre son premier 
disque en France en 1951 
et obtient le Grand prix du 
Disque.
EXPÉRIENCE HUMAINE

Depuis, accompagné de 
sa guitare, à la scène ou à 
l’écran, dans ses romans 
comme dans son théâtre, 
c’est son expérience hu­
maine que Leclerc raconte 
toujours avec une désinvol­
ture savoureuse.

Ses chansons, nourries 
d’une poésie lyrique pro­
fonde ont fait avec lui le 
tour de terre.

Après de nombreuses 
tournées en Europe, à Ma­
dagascar et au Canada, Fé­
lix Leclerc s'installe avec sa 
famille à (’île d’Orléans, 
près de Québec, en 1970, 
dans une maison qu’il 
conçpit et bâtit de ses 
mains, sur la terre de ses 
ancêtres, qui furent parmi 
les premiers français du 
Québec.

Pour la troisième fois, en 
1973, le Jury de l'Académie 
Charles Gros attribue son 
Prix Spécial à Félix Leclerc 
pour récompenser la qua­
lité d'ensemble d'une 
oeuvre discographique ex­
ceptionnelle.

Le 13 août 1974, parta­
geant la scène avec Gilles 
Vigneault et Robert Charle- 
bois, Félix Leclerc chante 
pour un public de 125,000

Ol iÂfoAS*

En 1979, Félix Leclerc 
présente à son public un 
microsillon dans lequel on 
retrouve la pluspart de ses 
grands succès.

Il a composé ses pre­
mières chansons A l’Age de 
dix-huit ans (notre sentier). 
Une bonne centaine 
suivront, réuni** dans un* 
édition discographiqua at 
un recueil imprimé.

Félix Leclerc vient en­
suit* A la littérature avec 
des contes: “Adagio, Al­
légro, Andante, Dialogues 
d’Hommes et d* Bêtes”, 
puis un important roman 
“Pieds nus dans l’Aube”, 
un recueil d* pensées et d* 
réflexions “Le calepin d’un 
flAneur” qui sera plus tard 
suivi par “La petit livre 
bleu d* Félix”.

Suivent d’autres romans: 
“Moi, mes souliers”, “Le 
Fou d* I’ll*” et la suite du 
“Calepin”, “Le hamac dans 
les voiles”, en 1967. Au to­
tal, plus d’un* quinzaine 
d’ouvrages avec “Chan­
sons pour te* yeux” en 
1968 et “Carcajou ou le 
Diable des Bols” en 1973.

Il aborde le théâtre avec 
“Maluron” (1947), "Théâtre 
de Village” (1951), "Le Petit 
Bonheur”, avant de se con­
sacrer à la comédie avec 
“L'eau qui coule”, “L’Au­
berge des morts subites”, 
"sonnez les matines”, qui 
précèdent des oeuvres plus 
ambitieuses telles "Le tun-
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nel”, "Les temples" et sur­
tout "Qui est le Père?” 
(1973) où s'affirme une 
authentique pensée québé­
coise.

Enfin, le Mouvement Na­
tional des Québécois lui 
remet, le 25 janvier I960, 
sa Médaille d’argent, cris­
tallisant ainsi l’excellence 
de l’oeuvre de Monsieur 
Leclerc et le respect de 
tous les québécois A son 
égard.

TMAAYft*
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En 1959, Félix Lac lare voit sa pièce "La P’tit bonheur” à l’affiche du théâtre "Aux Trois Baudets’ 
â Paris.
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Deux
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L’hiver entraîne sa froidure... On dott s* munir de I
. . . Durant ses nombreux séjours à Paris, Félix Leclerc a pu ran- Ce n’est qu’en ‘51 que

°* contrer de grandes personnalités, dont l’inoubliable Jacques compositeur-interprète.
Félix Leclerc se fera connaître comité

Brel.
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Au cours d« sa carrière. Félix
Leclerc a écrit plus de dix-aept 
livres. Qui de nous n’a pas lu 
“Pieds nus dans l’aube” à la 
petite école?

Le premier remonte è 1943 
et le dernier à 1978. Tous sont 
empreints de la poésie qui ca­
ractérise bien Félix Leclerc. 
1943: “Adagio". Contes, 
Montréal, Fldes’ 1944: “Al­
legro”. Fables, Montréal, Fldes. 
1944: ’’Andante’’. Poèmes. 
Montréal. Fldes. 1946: “Pieds 
nus dans l’aube". Roman. 
Montréal, Fldes. 1949: “Dialo- 

ues d’hommes et de bêtes.” 
ontréal Fldes. 1951: “Théâtre 

de Village” Montréal, Fldes. 
1952: “Le hamac dans les voi­
les.” Fldes. Paris. 1955: “Moi 
mes souliers”. Paris, Amiot- 
Dumont. 1958: “Le fou de l'F- 
le” Paris, Denoel. 1959: “Le 
p’tit bonheur" et “Sonnez les 
matines”. Montréal, Beauche- 
min. 1981: “Le Calepin d’un 
flâneur". Montréal, Fldes. 1964:

"L'auberge des morts subi­
tes". Comédie en deux actes, 
Montréal, Beauchemin. 1968: 
"Chansons pour tes yeux" Pa­
ris, Laffont. 1970: "Cent chan­
sons”. Montréal, Fldes. 1972: 
"Carcajou ou le diable des 
bois" Montréal et Paris, Édition 
du Jour1. 1974 "L’ancôtre”. 
Poème. Chateauguay. Éditions 
Michel Nantel. 1978: "Le petit 
livre bleu de Félix”. Montréal. / 
Les éditions de L'Arc.
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Une petite partie de tennis avec son grand ami et cousin Guy 
Maufette.

S’établir è l’Ile d’Orléans a été un grand bonheur pour le poète.

Félix Leclerc a toujours été très sociable de nature et appréciait 
plus que tout les réunions de famille et d'amis.

Yvette Brin d’Amour et Félix Leclerc revisent quelques passa­
ges de “Sonnez les Matines’’.

Dernièrement, lors du Gala de 
l’ADISQ, Aline Desjardins re­
mettait au pionnier de notre 
histoire musicale qne plaque 
honorifique.
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du 23 Janvier au 10 Février
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Deux grands personnages en virulente discus­
sion: le Père Ambroise et Félix Leclerc.

Pour attendre le photographe, Félix n’avait pas 
sa brique, mais il tenait son fanall Félix en compagnie de sa femme qu’il sur­

nomme “Doudouche”.
Une des affiches que l’on pouvait retrouver sur 
toutes les rues de Paris.

» *VJL*

MICROSILLONS DE MONSIEUR 
FÉLIX LECLERC DÉJÀ PARUS:

1r-La vie .................................................Polygram (2424154)
2— Mes longs voyages............................ Polygram (2424153)
3— Le Jour qui s’appelle aujourd’hui__Polygram (2424152)
4— Le roi heureux............ .......................Polygram (2424151)
5— L’héritage ......................................... Polygram (2424150)
6— La drave ............................................Polygram (2424149)

r 7—La disque d’or de Félix Leclerc.........................................
8— Moi, mes souliers-----::..................Polygram (2424148)
9— Jlnvtterai l’enfance ......................... Polygram (2424155)

10— L’alouette en colère ........................Polygram (2424145)
11— Mon fils X..................*..............Polygram (2424187)
t2-Mercl la Frahq»........................ .. Polygram (2675133)
13— Félix Leclerc dhgieds nus dans l’aubePolygram (2675134)
14— r-Le temps d'une Oqnson ............Polygram (2675144)
15— Chansons dans la mémoire longtemps .......... Polygram
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Dans les pharmacies

LfiLCO Ô pionnier de la

S

lécithine au Canada sédatif nervin sans 

accoutumance, émulsifiant dés graisses et cholestérol

flftflO/

REÇU _ CITHINE
■ Ampoules buvables excellentes au goût

F fa ?§ 138D ol contenant de 24 ampoule» J

LÉCITHINE
granulés 
flacon de 

200 grammes

Mi

“V

LÉCITHINEX
Capsules de 
Lécithine et 
vitamine D 
flacons de 
100 ou 250 
capsules.

s' ^

LÉCITHINE 
SUPER 1200

flacon de 
100 capsules

V.
a TTCUTIAAl Touiours bien vérilier le poids ou le nombre de capsules par fiacon, certaines compagnies S'- servent 
ATTiNTION HP contenants olus oros que nécessairer au détriment du consommateur.ATTENTION dëcontenantspïusgros quëni«ssairc, au détriment du consommateur

ATTiNTION aux imitations de qualité inférieure
» * * * •


